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AVANT-PROPOS. 


A Peing initie dans la Kiens du 
Magnetiſme , favois Ete peu A portee 
den voir des effets biens ſenſibles : le 
* merveilleux ſur- tout de ces effets E 
Somnambuliſme magnetique , ne 
m'etoit encore connu que par des recits 
que Javois toujours regardè comme des 
exagerations * propres a Cloigner 
qu'a inſpirer la confiance. Je he nic 5 
pas cependant : netatt anime pat a 
cun eſprit de corps „ n ayant point 


Fentetement du parti, j aurois cru com- 


mettre une imprudence en niant ce 
que je ne connoiſſois pas, uniquement 
parce que je ne pouvois le concevoir. 
Mais ſans donner dans cet exces'din- 

credulite , pour le moins auffi dark 
ſonnable que peut Verre Fexces con- 


traire , fayoue * que mon 
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doute hoit beaucoup , & qua 


en approc 


peine me laifſoit-il' un defir vague de 
voir & de m'eclaircir par moi-mEme. 


J'etois dans cette ſituation d'eſprit, 


lorſque fentendis parler des belles ex- 


periences de Buzancy (a). Le mer- 
veilleux des faits m'eùt peut- etre re- 


volte, file nom de Pauteur n'en avoit 


pas garanti la verite: je ne fus pas en- 


tierement convaincu z il faut avoir vu 


des Somnambules magnetiques , il faut 
les avoir ſuivis , pour y croire parfaite- 
ment; mais des ce moment du moins 


je dèſirai d'en voir: je recherchai avec 


empreſſement Foccaſion de me con- 
vaincre par moi-meme en repetant les 
experiences dont je venois de lire le 
detail. Cette occaſion ne tarda pas 
a ſe preſenter ; & bientot Jeus la ſatiſ- 
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(24) Je ſuis. perſuade que monſieur Meſmer a connu 
le Somnambuliſme magnetique, je ne doute pas meme 
qu il wait pris chez les Somnambules une partie des 
idtes qu'il nous a donnces du fluide & de ſes effers : 
mais on ne voit pas qu avant les expériences de Bu- 
Zancy , on connüt encore la maniere fi précieuſe 4 
Thumanité, de ſe ſervir des lumieres des malades Som- 
nambules , pour oper leut guerifon & celles de leurs 
cc oe, oo ea 
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faction de voir ſe renouveller * 8 
mes yeux, toutes les ſcenes . intereſ- 
ſantes des Victor $4 des Viellet, > des 
Joly, &c. (4). 
Depuis ce temps, Fai Vu pluſieurs 
Somnambules magndtiques „ mais au- 
eun n'a été de la force de la demoi- 
ſelle N.. la premiere malade que Jai 
entrepris de magnetiſer e 
Comme ce ſont les ſommeils magné- 
tiques de cette fille , & les, experien- 
ces que ces ſommeils m'ont mis 4 
portce de faire, qui m'ont donné les 
D gEnEraux que Jai ſur ce 
nouvel Etat ; je crois qu' avant dex- 
poſer mes 1. „ il eſt néceſſaire de 
dire un mot de la maladie & des par- 
ticularites les plus eſſentielles du trai- 
tement magnetique de mademoiſelle ll; 
N.. Je rendrai compte enſuite , le plus i 
ſuccintement qu'il me ſera poſlible , du 
ſyſteme general que je me ſuis forms 
ſur les cauſes & les effets du Somnam- 
buliſme ; & A meſure BE. roccaſion 
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ven exrdleiltdca „je renverrai A des no- 


res Patticulietes le precis des experien- 


ces que Jai faites & qui ont . de 
baſe aA. ce ſyſtme. 

Je Tuis loin de me flatter d'avoir 
rendu raiſon du Somnambuliſme. Je 
crois meme qu'il ne ſera jamais por 
ſible Cexpliquer parfaitement , ou meme 
d'une maniere un peu ſatisfaiſante, un 
etat dont vraifemblablement nous igno- 
rerons toujours les cauſes premieres. Eh: 


comment les ' connottrions-nous ? puiſ- 


que nous ne connoiſſons pas encore 
quelles ſont les cauſes qui produiſent 
le fommeil naturel, (& ceperidant 


 Yhomme paſſe, dans cet ctat, plus d'un 


quart de ſa vie) puiſque nous ignorons 
celles qui produiſent le Somnambuliſme 
ordinaire, quoique cet Ctar ſoit habituel 


dans un grand nombre &individus. Tout 
ce que nous ſavons de plus certain ſux 


ces cauſes, C eſt que tous les engorge- 
ments produits par les vapeurs ou les 
humeurs qui ſe portent au cerveau, 

ſiege de Forigine de tous les nerfs, 


provoquent au ſommeil, ou font tom- 


ber dans un erat * reſſemblant 
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(@7) 
beaueoup au ſommeil. Dailleurs, dewe 
Somnambules ne preſenteront jamais 
tous les memes phenomenes , & par 
_ conſequent il ne ſera jamais poſſible 
dCetablir , d' apres ces phenomenes , des 
loix generales ſur leur etat. 
Mlais s enſuit- il pour cela qu'il faille 
renoncer a decouvrir quelques unes de 
ces loix ? & ſi Fon doit parvenir un 
jour à ſe faire, ſur la marche de la na- 
ture dans le Somnambuliſme, quelques 
| g fondamentaux & utiles, ne 
era- ce pas A force de repeter & ſur- 
tout de comparer entre elles, une mul- 
titude dexperiences ? Les decouvertes 
les plus ſublimes ont commence par des 
erreurs & des tatonnements. Fit-il une 
decouverte plus intèreſſante pour Fhu- 
manité, que celle du Somnambuliſme 
magnètique? & fi nos erreurs pouvoient 
faire nattre 2 quelqu autre apres nous, 
une feule idee utile, devrions- nous 
regretter de nous Ctre trompes ? | 
Pourquoi donc tous ceux qui fe font 
occupès juſqu'a ce jour & dans le fi- 
lence de la pratique du magnetiſme ; 
ceux qui ont été A Pe repeter 
| 1 
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CE, © 
& de varier 12 rinfini leurs experiences, | 
ne nous en. feroient-ils pas.. connoitre 
les, reſultats? pourquoi ne commencent- 
ils pas A publier ce quiils ont vu, &a 
maniere dont · ib . 

Je conviens que dans box! premiers 
moments. de cette découverte ſublime, 
les eſprits du public, . peu, faits encore 
Ace genre de merveille , loin d'y croire, 
auroient pu en Etre r6voltts „& qu'il y 
auroit eu une ſorte d' imprudence A pu- 
blier avec trop de precipitation - des 
nouveautés, que leur invraiſemblance 
auroit fait paſſer pour des viſions dans 
Teſprit des perſonnes les mieux inten- 
tionnees. Je congois comment le petit 
nombre de gens plus heureux & qui 
avoient eu Toccafion de sen convaincre 
par leurs propres yeux, ont pu crain- 
dre, en les publiant trop: tot, de Se- 
poſer au ridicule que n'auroit pas man- 
què de lancer ſur eux la. multitude 
moins &clairèe , & plus encore les hom- 
mes de mauvaiſe foi , que leur Etat de- 
vroit rendre les plus zeles partiſans 
dune découverte qui tend à ſoulager 
A Thumanité ſouffrante i mais que Teſprit 


2 
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de corps & leur interet perſonnel _— 
animent au contraire à la proſcrire , | my 
en sefforgant d'etouffer en eux le cri 
de leur propre conviction. 'S 
Mais aujourd'hui que Fexcellent eſ- 
ſai ſur les probabilites du Somnambu- of 
liſme magnerique , en devoilant la mau- 7 
vaiſe foi des medecins (a) , a fami- 
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(4) On parle ici ſur-· tout du petit nombre de mem- 
bres de la Faculté, qui, par une deélibèration ſcanda- 
leuſe & precipitee , ont proſctit le Magnetiſme qu ils ne 
connoifſoient pas. Il en eſt d' autres tres- ſavants qui, plus 
lents a juger, ont voulu approfond® , & ſont devenus 
eux - mèmes les defenſeurs. de cette doctrine. D'autres 
enfin, & ceſt malheureuſement le plus grand nombre, 
foibles dans le principe & devenus obſtines par amour- 

propre, ont été d'abord entrainés par Pauterite des pre- 
miers ; & ſe croyant aujourd'hui trop avanges , ils refu- 
ſent , avec obſtinarion , tous les moyens de Seclairer , 
dans la crainte d'etre forces a ua aveu qui humilieroit 
trop leur amour-propre. On a tres- bien defini leur entè- 

tement & leur mauvaiſe foi, en diſant qu ils mourront 
avec la proſcription du Magnetiſme a la bouche & la 
conviction dans le cœur: au reſte, ces Meſſieuts marchent 
fidellement ſur les traces de: leurs ptedéceſſeurs; ne les 
a-t-on pas vus lever, avec le meme acharnement, contre le 
eclebre Harvey, & pendant un demi-ſiecle ne fe ſont · ils 
pas obſtines à lui nier que leur ſang circuloit dans leurs 
veines? Avant ceux - ci, n'avoit- on pas vu d'autres | 6 
medecins rejeter uſage de-Fantimoine , de Vemetique. , . 
du quinquina, &c.? Fr meme de nos jours, ces Meſlieurs ht 
ſont-ils parfaitement d'accord ſur les ayantages & la pra- al 
tique de Vinoculation ? Du moins devroient-ils Etre con- 
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'Fariſe les eſpriss du plus grand nom- 
bre avec Videe de cet etat nouveau: 
aujourdhui ſur-tout que, les belles ex- 
periences de Buzancy , plus propres 4 
convaincre encore que ne pourroient 
Ferre les meilleurs livres viennent d'etre 
reœpeètèes A Paris, a Strasbourg, & qu'elles 
ſe multiplient dans la plupart des villes 
du royaume , pourquoi les hommes 
precieux qui les ont faites, ces expe- 
riences, n'ambitionneroient - ils pas de 
les rendre plus veritablement | & plus 
gencralement utiles au genre-humain , ' 


en les mettant à la portee de tous les 
hommes ? wa 


. Combien de perſonnes qui defirent 
de pouvoir faire le mème bien, mais 
qui n' ont pas encore aſſez de connoiſ- 
ſance pour y parvenir, n'attendent, 
comme je Pai fait, qu'un trait de lu- 
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ſequents dans leurs principes & dans leur conduite ; 
ils ont admis de tout temps un fluide nerveux, des eſ- 
'prits vitaux, une chaleur animale; mais pour eux, ces 
mots Etoient vuides de ſens. Un homme vient leur ap- 
prendre a maitriſer, a calculer , pour ainſi dire , cet agent 
qui leur Etoit inconnu; ils rejettent ſa doctrine ſe 
Kebaine nt contre fon auteur. PORK 3 


| ( 11 b] 
miere pour PFentreprendre & pour 
Je role me flatter que le petit nom- 


bre d'exyferiences que j; ai pu faire, & 


les conſequences que jen ai tirèes, re- 
pandent ſur ce ſujet important, tout 
le jour nèceſſaire; mais j aurai fait beau- 
coup, fi communiquant mes idées „ 
mes principes, & peut tre mes erreurs, 
a ceux qui ſont à portée de les relever, 
je peux leur inſpirer le deſir de le 
faire, & de nous donner par-la les inſ- 
tructions qui nous manquent. 

La demoiſelle N. . Agèe de vingt-un 
ans, ètoit malade depuis vingt- deux mois, 
d'une ſuppreſſion totale de ſes regles , 
& attaquee depuis plus d'un an d'une 
fievre lente, accompagnèe de toux vio- 
lentes, d'hémorrhagies frèquentes par 
le nez, & de crachement de pus. Les 
médecins perdant Feſpoir de la guerir , 
Tavoient declaree etique au dernier de- 
gre, & ne lui donnoient gueres qu'un 
mois à vivre; lorſque cette fille n ayant 


plus d'autres reſſources, ſe determina , 


ꝗuoiqu' avec repugnance „ A, ſuivre le 
traitement magnetique Etabli a V... 
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Ce ne fut pas ſans peine qu'elle y fut 
regue ; & le médecin qui dirigeoit alors 
ce traitement en porta d abord le meme 
jugement qu'en avoient ports ſes con- 
 freres ; il la re arda comme etant dans 
un brat deſeſpere. - 

Ce fut au mois de Septembre 1784, 
que mademoiſelle N... ſe mit pour la 
prongs fois au baquet; & elle y avoit 

E conſtamment une fois chaque jour 
juſqu'a la fin du mois de Mars 1785, 
5 og jentrepris de la magnetiſer & 
de ſuivre ſon traitement. avec toute 
Fattention dont je ſerois capable. Le 
baquet, ſans apporter dans ſon état un 
changement notable , avoit cependant 
fait beaucoup, en donnant à made- 
moiſelle N. la force de paſſer Fhiver 
& de ſe rendre, quoiqu'avec beaucoup 
de difficultè, au lieu du traitement on 
elle paſſoit environ deux heures chaque 
matin. La fievre neanmoins ne la quit- 
toit jamais; & tous les ſoirs elle en 
avoit un redoublement avec tranſport 
au cerveau; elle prenoit de violents 
accds de toux, A la ſuite deſquels elle 
crachoit le & le pus. 


(13) 
La demoiſelk N... etoit en cet état 
lorſque j entrepris ſon traitement. Je 
commengai a la magnetiſer , le 31 
Mars 1785; & des ce jour-la meme , 
Jeus lieu de m'applaudir de avoir fait 
le ſoir. Apres trois quarts d' heure de 
Magnetiſme conſtant & ſoutenu, ſui- 
vant la direction naturelle du fluide, 
5 eus la ſatisfaction de voir ma malade 
tomber en Somnambuliſme magneti- - 
que; cette criſe vraiment critique & 
donnee par la nature , remplaca la criſe 
ſymptomatique & irreguliere que la 
malade prenoit chaque ſoir, & que 
favois eu ſoin ce jour-la de devancer. 
Depuis le trente - un Mars juſqu'à la 
ouceriſon de cette terrible ſuppreſſion 
& de tous les accidents qui en etoient 
la ſuite , cette fille a dormi reguliere- 
ment tous les jours, & A-peu-pres a 
la meme heure , d'un ſommeil magne- 
tique; & les redoublements , le tranſ- 
port au cerveau, les hemorrhagies par 
le nez , enfin tous les ſymptòômes fa- 
cheux ont entièrement diſparu. 

Je voyois pour la premiere fois un 
Somnambule magnetique , & cet ctat 


C149 
ſi nouveau pour moi m aumit ſans doute 
fort alarme fi je n'avois eu preſentes \ 
Teſprit les inſtructions que je venois 
de prendre dans les Journaux de Bu- 
zancy. Je m'aſſurai d'abord de la realite 
du Somnambuliſme , en faiſant queſ- 
tionner la malade par quelques autres 
perſonnes avec leſquelles je n'etois pas 
en communication. Elle ne les entendit 
point; je me hàtai donc de mettre à 
profit cet ètat precieux, & d'en tirer 
le ſoulagement & la guerifon de la 
malade. b 
Je la queſtionnai ſur les cauſes de 
ſa maladie, ſur ſon etat intérieur, ſur 
les remedes qu'elle jugeoit lui Etre ne- 
ceſſaires, enfin ſur Fepoque de ſa gue- 
riſon. Elle repondit peu de choſes a 
ces queſtions : & les quatre premiers 
ſommeils ne furent pas aſſez parfaits 
pour lui donner la connoiflance de ſon 
ctat interieur , ni la preſſenſation de 
ſon erat futur. Mais le cinquieme jour 
( 4 Avril ) les nerfs ſatures de fluide 
etant devenus plus irritables, & le ſens 
intérieur ayant acquis plus de develop- 
pement, ma malade fut en etat de 1c- 
pondre a toutes mes queſtions, 
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(15) 

Ma principale maladie, me dit-elle 
alors, eſt la ſuppreſſion de mes regles; 
des qu'elles auront repris leur cours, 
je ſerai guerie , la nature travaillera 
pour cela à deux repriſes, les 7, 8 & 
9 3 les 27, 28 & 29 de ce mois; 
mais ce ſera inutilement. Paurai toutes 
les incommodites interieures qui ac- 
compagnent ordinairement ce travail de 
la nature-; des coliques , des maux de 
coeur , &c. Ce ſera ſans fruit. Mais 
le 15 Mai à huit heures & demi du 
ſorr , mes regles couleront , & je pour- 
rai des-lors me regarder comme gue- 
rie (4 ). i AP; | 

Ma premiere attention fut alors de 
demander à ma malade , quel regime 
elle devoit ſuivre , & de quels reme- 
des elle auroit beſoin. — Le regime 
ſimple que je ſuis actuellement, ſut- 


j * ; 8 — } — 
——— 
8 


6 
OO TIE Y CIO —— — 


(2) Toutes ces annonces ſe font effectutes A la let- 
tre. Tavois pris, pour vérifiet ſur · tout 'Vepoque du 13 
Mai, toutes les precautions néceſſaires. 2 des 
regles fut -conſtarte à inſtant par trois femmes dont 
Jois ſür: & ce fut à huit heures vingt - trois minutes A 
ma montre, & A huir, heures & un quart on sets 
aſſurb qu elles Mavoient pas paru. «| 


* 


( 16) 


fira , me dit-elle; & quant aux reme- 
des il ne me faut que le Magnetiſme 
ſeul, & de eau magneriſee-pour toute 
boiſſon. Le lait pris tous les matins, 

me feroit beaucoup de bien. Les me- 
decins n' ont pu reuflir encore a le faire 


paſſer, & de quelle maniere qu'il füt 
coupe , mon eſtomac n'a jamais pu le 


ſupporter. Je Tai pris avec du quina, 


avec la rhubarbe, le ſafran de mars, 


le bouillon fans ſel, le jus de creſ- 
ſon, &c. il m'a toujours incommadE : 
mais ſi vous le magnetiſez , & fi vous 
le coupez avec de Feau magnetiſce , 


Je ſuis aſſurèe qu'il paſſera parfaitement 


bien. | Teas 
Jeus ſoin, en conſequence , de four- 


nir à ma malade de eau magnetiſte 


pour ſa boiſſon ordinaire; chaque jour 


je magnetiſois en ſa preſence & pen- 


dant qu'elle dormoit , le lait qu'elle 


devoit prendre le lendemain; elle- meme 


m' avertiſſoit du moment ol le courant 


du fluide Etoit ſuffiſamment Etabli dans 


le lait, ce qu'elle connoiſſoit lorſqu'il 


devenoit tres-lumineux A ſes yeux ; & 
je pouvois d'ailleurs en jugex par 5 
| dèſir 


617) 
dir ardent qu'elle montroit alors de 
le goliter.. Elle a pris ce lait reguliere- 
ment pendant ſix ſemaines, ſans en 
Eprouver ni maux d eſtomac, ni deran- 
gement quelconque; & une particula- 
rite qu'il eſt A propos de remarquer , 
ceſft qu'un jour ma malade., fatiguee 
d'un acces de toux. , 8 prendre 
un peu de lait pour Fappailer , & ne 
trouvant pas ſous, {a main du lait ma- 
gneétiſe, elle prit une gorgte ſeulement 
de lait ordinaire ; ſon eſtomac alors ne 
put le fupportet „& au bout de quel- 
ques inſtants, elle le vomit aigre , ce 
qui ne*lui eſt pas arrive une ſeule fois 
avec le lait magneétiſe. 3 

Favois pris encore la precaution de 
demander à ma ; malade , dans ſes pre. 
miers ſommeils „ de quelle maniere ele 
jugeoit que je devois la magnétiſer, 
& je lui renouvellois ſouvent cette 
queſtion. — Comme vous faites „ me 
repondoit - - elle ordinairement 4 de la 
tete au genoux, .& reſter lon "i61mps 
ſur les genoux „ maniere ap- 
peller fe fluide, & 2 i 2 kameher 551 
ce moyen hob le cours. du Aang. 

Shell iar: au 7 — 24 3 
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quefois auſſi elle m'indiquoit certains 
| changements à faire dans mes proce- 
3 des : mais cela lui arrivoit rarement , 
XX dans les occaſions ſeulement ol elle 
| <prouvoit quelque derangement acci- 
| dentel. | 
Je magnetiſois ainſi rbgulibrement 
tous les jours mademoiſelle N... Le 
matin , je la laiſſois ſe charger de 
fluide au baquet z puis fetendois & 
| faiſois circuler la maſſe de ce fluide, 
W | fans avoir aucune volonté d'endormit 
la malade, & en effet je ne Vendor. 
5 mois jamais le matin , je recommen- 
© | Lois Ala magnetiſer le ſoir ſans baquet: 
| Fai dit que pour cela, je choiſiſſois 
| Pheure A laquelle la nature, manifeſ- 
. tant ſes beſoins par Pagitation & Vin- 
quietude on fe trouvoit ma malade > 
ſembloit- appeller le magnetiſeur 
Tattendre as lui pour operer une 1 
| ſalutaire 2 5 eee 
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9 5 Un inagnerifeal ne ſaürbit Etre trop "Trqonitil 3 I 
obſerver & à ſaiſir ces itiſtants ordinairemenr' /periodiques, 
od rantor par des acces de Hevre ,, tantòt par des mou- 
vements convulfifs , d'autres fois par Vaſſoupiſſement , Dn - 
Harufe indique le beſoin quelle autoit d ẽttè idee & ren- 
forcce * acherer: un travail * 


(19, 

Teete criſe n'a jamais manque „ & 
ma malade eſt tombee régulièrement, 
chaque foir , en Somnambuliſme ma- 
Dans les commencements, je ne par- 
venois à la mettre en cet état qu'au 
bout de trois-quarts d' heure, une de- 
mi-heure au moins de magnetiſme : 
mais lorſque par la ſuite ſes nerfs fu- 
rent plus ſarures de fluide, lorſque ſur- 
tout une lecture plus réflèchie des ex- 
cellents Journaux de Buzancy m'eut 
inſtruit & convaincu de toute la puiſ- 


| fance d'une volonte active, il ne me 


fallut plus que quelques minutes pour 
endormir ma malade, & Jy ſuis meme 
parvenu, en la fixant pendant deux 
minutes ſeulement a la tete , avec une 
forte volonte de la rendre Somnambule, 
en chargeant de fluide cette partie de 
e begs 

Dans le cours du traitement de ma- 
demoiſelle N.., il ſurvint un incident 


aſſez curieux: Jai dit que, dans le 


principe, cette fille ne voyoit en elle 
d' autre ma que la ſuppreſſion de ſes 
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regles : mais à meſure qu'elle put 


mieux voir dans ſon interieur, elle y 
deècouvrit la premiere cauſe de tous 


les maux qu'elle avoit Eprouves depuis 
pres de cing ans ; cauſe que ni 


elle 5 ni les médecins n'avoient jamais 
| ſoupconnee. = TP 


Un jour que je PFavois endormie 


comme A Tordinaire, & qualarme de 


la voir cracher continuellement le pus, 
je Fexhortois à examiner encore avec 
plus dattentiofi ſi la poitrine reroit 


point uleerce. --- Non, me dit-elle , 


apres quelques moments de reflexion, 


non, ma poitrine n'eſt point attaquèe; 


elle eſt foible , elle Pa toujours ete , 
mais elle n'eſt point malade ; le pus 


que je crache n'en vient pas, il vient 


de mon. goſier; & Jen appercois la 
cauſe aujourd'hui pour la premiere 
fois. 1 
Je vois dans mon eftomac., conti- 
nua-t-elle , un ver monſtrueux qui me 
ronge depuis cing ans, ceſt lui qui 
remontant 2 mon goſier, le pique, 
Fulcere , & me fait touſſer & cracher 


(21) 
le pus que ces ulceres ont amaſle ; je 
crois que c'eſt auſſi ce ver qui a ete a 
principale cauſe de la ſuppreſſion de 
mes regles. Ma malade me fit alors la 
deſcription de ce ver, comme elle au- 
roit pu faire Sil et ete actuellement 
devant ſes yeux; & ſur ce qu'elle en 
dit , il me fut facile de reconnoitre 
Velpece de ver connu des médecins 
ſous le nom de Solium. Ma malade le 
depeignit parfaitement & dans ſes moin- 
dres parties; & je ſuis bien afſure 
queetant èveillèe, elle. n'en avoit jamais 
eu la moindre connoiſſance (a). _ 

D'abord elle ne vit aucun remede 
a faire contre ce ver: je lui propoſai 
le lemitochorton. — Jen prendrai vo- 
lontiers, me repondit-elle , parce que 
je vois encore dans mes inteſtins d' au- 
tres vers que cette mouſſe pourra tuer (h). 


— 


(42) Fe dois dire ici que cette fille fimple , mais 


honnete & irreprochable dans ſes mceurs., ne fait ni 
lire ni Ecrire : ſes. parents tres-pauvres. ne pouvant cultiver 
fon eſprit naturel h la mirent en ſervice des läge de: 
neuf ans, Ik 

( Elle rendit en effet trente-· huit vers inteſtinaux, 
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Ele fera meme 
ver, mais elle n 


(22 * 


ee mal au gros 
; selle ne le tuera pas: je. 
ne vols rien juſqua preſent qui puiſſe 


le detruire. n 
Ie dirai plus au long dans la ſuite , 
comment ma malade parvint enfin 3 
mindiquer le vrai remede qu elle de- 
voit prendre contre ce ver , & com- 
ment en effet elle ſe defit en tres-peu de 
temps de ce monſtre qui la devoroit. 
On trouvera ce. detail intereſſant dans 
les notes. 353 

Non content de tenir de ma malade 
toutes les inſtructions qui pouvoient 
me mettre en état de lui rendre la 
ſante „ je mis encore à profit ſes 
ſommeils, & la prodigieuſe delicateſſe 


de tat dont elle était douce (4) 


r —_— —_ 
—_— — We ere NI — —— * 


6 9 — —— — — 


de la petite eſpece, les uns rouges, les autres blancs , ainſi 
woos: es: wen K —T—— Epoguee 
qu'elle m'avoit annonces. | 

(42) Jai eu, ſur-rqut occaſion de reconnoitre cette 


| Wflicateſfe de tact, chez, ma Som nambule, en ce que des 


quelle ayoit rouche quelque ma'ade , elle continuoit 
enluite à voir eresbien ſon inreri-ur , pendant des ſe - 
maines entieres, quotque ce malade füt abſent , & bots 
de {a portée. 3 . 


— 


PR 


pour dEcouyrir les cauſes' & le fiege 


des maladies de pluſieurs malades que 


je lui faiſois toucher. Elle ne le trompa 
jamais ſur leur 6tat intérieur, & tous 
ont reſſenti des effets ſalutaires des 
remedes qu'elle leur avoit indiques. 
Souvent il lui eft arrive d' annoncer, 
long - temps à Favance, à ces mala- 
des les differentes criſes qu' auroient 
leurs maladies & celles qu'opereroient 
les remedes qu'elle leur preſcrivoit. 


Cette fille enfin, en fe guériſſant elle- 


meme , a encore eu le bonheur de 
guerir ou de ſoulager conſidẽrablement 
un grand nombre de malades, dont elle 
2 intérieur comme elle voyoit le 

en 

Pour cela, il mi ſuffiſoir de rancher 
ces malades juſqu A ce que la commu- 
nication 2 elle & eux füt ètablie; 
cette opération pour la plupart n'a ja- 
mais demande que quelque minutes ; 
mais il gen eſt trouve. certains, avec 
leſquels ma malade n'a pu ſe mettre 


bien en harmonie, qu apres deux 
ſeances entieres; on la voyoit alers 


B 4 


TED 


eprouver 5 FR h part de ces malades; 2 
un repouſſement violent & qui lui 8 
ſoit à elle - meme- beaucoup de mal, 
fur- tout lorſque les Wladik dont ils 
Etoient attaquès, avoient quelque rap- 
port avec la ſienne. Je Fai vu meme 
en certaines occaſions plus rares, en 
etre affectbe juſqu'a prendre des con- 
vulſions; & il falloit alors toute Tac- 
tion de ma volonts ſur elle, pour la 
dEterminer à toucher ces malades. Elle 
prefſentoit ces effets davance; & des 
Finftant od je lui preſentois les mala- 
des, elle montroit la repugnance la plus 
forte A les toucher , tandis que le plus 
ſouvent je la voyois N & aller 
au- devant des autres-majades que je lui 
ene 1 

II ne faut pas croire cependant que 
Jaie conſenti ſouvent à mettre ma ma- 
lade 2 ces epreuves douloureuſes. Inſ- 
truit par les Journaux de Buzancy , 
je me tenois ſur-tout en garde contre 
toutes les indiſcretions que la curiofite 
auroit ete tentèe de commettre. Con- 
vaincu A un Somnambule entre nos 


„ 
mains peut bien ètre employé à Tavan- 
tage des autres hommes; que C'eſt un 
inſtrument dont nous pouvons nous 
ſervir pour le bien de Fhumanite ; je 
rai jamais cru cependant qu'il füt per- 
mis de le faire a ſon detriment, ni de 
riſquer de deforganifer la machine, pour 
Futilitè des autres. . 

Ceſt ſur ce principe, que toutes les 
fois que j ai eu deſſein de faire toucher 


quelque malade par mademoiſelle N..., 


| Jai pris auparavant la precaution de 
Fen prevenir pendant ſes ſommeils , & 


d' obtenir fon agrement. Je ne me ſuis 


permis de la contraindre ou du moins 
de la preſſer un peu qu'en faveur d'un 
petit nombre de perſonnes, auxquelles 


je prenois un interet aſſez vif, pour 


que ma malade füt la premiere a de- 


ſirer, par rapport à moi, de pouvoir 


vaincre ſa repugnance ; mais Jai etc 


inebranlable à refuſer de faire toutes 


les Epreuves de ſimple curiofite ; & 
quoique ſouvent , dans le cas de plai- 


der la cauſe du Magnetiſme contre des 
hommes qui n'aurolent eu beſoin que 
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(26): 
de voir un ſeul fait pour y croire , 
Jai conſtamment reſiſte à la tentation 


que j avois de leur en fournir Focca- 


ſion; perſuade d' apres exemple de 
Victor -, (voyez les mEmoires pour 
ſervir A Thiſtoire & a Tetabliſſement du 


Magnetiſme animal ) que de telles 


Epreuves pourroient prejudicier à ma 
malade , & ne croyant pas qu'il me 


. fit permis de le faire, meme pour la 


conviction des incredules. 
Ceſt ſur ce principe encore que 
je me ſerois abſtenu de faire meme les 


experiences qui pouvoient aider à mon 


inſtruction, {i ma malade , loin d'en 


Etre fatiguee , comme je Paurois craint, 
n'eut ete la premiere a m'engager à les 
faire , par le plaiſir qu'elle avoit à 
voir le fluide, & a2 conſidèrer ſes 


effets. | 
Ma malade ſe trouvoit avoir le genre 
nerveux tellement irritable, que des 


le premier jour od elle fut Somnam- 


bule, elle put voir très- diſtinctement 
le fluide. Ce fut elle qui m en fit ap- 


perce voir... Javois la tete baiſſce de- 


( 27) 

vant ſon eſtomac, tandis que je la ma- 
gnètiſois ſur les genoux. Vos cheveux, 
me dit- elle, en me repouſſant vivement, 
me paroiſſoient ètre autant de fils d'or 
brillants, qui me chargent trop & me 
fatiguent lorſque vous approchez votre 
tote. Jai cependant le plus [gun plai- 


fir A les voir, & c ſeſt un fort beau 


ſpectacle. 

Je lui preſentai pour lord une B- 
guette ordinaire dacier, ma malade 
en vit ſortir le fluide, comme une co- 
lonne d'or, petillant detincelles bril- 
lantes. Je quittai la baguette, & lui 
preſentai ſeulement mon pouce; elle 
en vit egalement ſortir le fluide , mais 
en moindre quantite. Teſſayai ſucceſ- 
ſivement & Fun apres Fautre , tous 
mes doigts; Vindex & le petit doigt 
donnoient du fluide , mais en beaucoup 
moindre quantitè que n'en donnoit le 
pouce 3 Fannulaire en donnoit encore 
moins; enfin le medium n en donnoit 
pas du tout. | 

Je mis le pouce de ma main droite 


en oppoſition avec le pouce de la main 


. 
gauche de ma malade, & nous Cloi- 
gnimes nos deux mains horizontale- 
ment; elle vit le fluide ſortir de ſon 
pouce & du mien; elle diſtingua tres- 
bien les deux fluides; le ſien Etoit 
moins brillant, & il avoit auſſi moins 
de viteſſe que le mien; de maniere 
que dans la colonne entiere de fluide , 
elle diſtinguoit tres-bien la portion qui 
| venoit d'elle, de celle qui venoit de 
3 moi. Dans les premiers jours, le mien 
faiſoit à - peu - pres les trois - quarts 
du chemin entre nos deux pouces. Jai 
repete ſouvent cet eſſai, & Jai obſerve 
qu'a meſure que ma malade avancoit 
vers ſa gueriſon , ſa portion de fluide 
approchoit toujours plus du milieu de 
Fintervalle qui ſe trouvoit entre nos 
pouces , & que ſon fluide devenoit plus 
wa ples briffant. . 0 TCO n5: 
Metant bien afſure- par toutes les 
Epreuves que ma malade voyoit le 
fluide „ & ſachant delle - meme que 
tous, ces eſſais, loin de la fatiguer , lui 
faiſoient plaiſir, fentrepris de faire des 
experiences ſur la nature du fluide , 


* * 


C29) 


ſar» les diverſes modifications, &; ſur 
la maniere dont il agit. J'ai repers 
conſtamment & be ah. les jours 


ces. experiences pendant pres de fix | 


| ſemaines, Jen ai tenu un Journal exact: 


je donnerai dans les notes un precis 


4 celles qui me paroiſſent etre bh plus 
curieuſes 5 de celles ſur- tout ſur fiel. 
quelles j ai appuye les idees generales , 
par leſquelles j ai tache de me rendre 
raiſon des principaux phenomenes que 
javois continuellement devant les yeux. 

Je vais expoſer ces idées „ non 
point „je le repete , dans Feſpoir de 
donner une ſolution entiere d'un etat 
qui peut - Etre ne ſera jamais bien 
connu : je ne dirai ce que j ai vu > 
que dans le deſſein d'engager nos mat- 
tres à Etendre nos lumieres , en recti- 
fiant ce que Jaurois pu avoir mal vu. 
Je croirois avoir rendu un grand ſer- 
vice à Phumanite , fi mes foibles eſ- 
ſais pouvoient diterminer ſur-tour Fil- 


luſtre auteur de cette decouverte ſu- 


blime, A completer Touvrage dont il 
a cru ne Pen „ou plutot ne de- 
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voir. preſenter juſqu'd - preſent que les 
premiers principes , ſans tous les de. 
veloppements & les ſupplements , fruits 
de ſon rare genie & de fon” EXPE. 
Tience , — 1 ſe propoſe, , ſans doute , 
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L. E guide que M. Meſner ale Aluide 
magnetique animal , & que Pr pluſieurs rai- 
ſons , ſur - - tout Pour, fa grand afigite. avec 
Teau, je crois n 'Etre autre che . que le feu 
elementaire (1), eſt une ſubſtance extreme- 


ment ſubtile & Aaſtique, qui PEAfey tous les 


2 ifs N — 


corps Fr 
Loſence de ce Hude 3 propricts eſſen- 
tielle eſt le mouvement, & ceſt jay, qui le 
communique I tout, dans la nature. 


131 


0 
” = „ 
, 8 8 es gn rt genres Cott ö py 
, " — 4 1 k Sag 2 
— _ "oY „ = 7 - man. vw — te; "Sas 5 be 2 „ 
; g P e - 8 8 n Narren 5 N : 
5 3 A „ — 2 ed 3 Y 
; OP * 5 2 - 4 "0 rr eee * A — — * -a_— 
4» A 1 PT 4 i 7 = r , POD 4 a 2 — + - : 3 * 
1 2 N *. 88 — a * 5 7 Þ 7 2 0 w 1 3 1 v as 
4 A — —— „ * 7 » 4 - 2 * of * 1 «85 * 
* - 2 — 2 Pega ot "Jy * E 4 * N r 85 2 g 
5 — th - ; | 3 af F — — — 
2 FS R 


— ey pg 


7 * 
1 * 2 * 


$ 
St 
8 ”% af 


** F, 
r 


* — 


TY Bale 


n — 
_— 


— 
I nn rr 

+» "y 1220 — . 
rr 
— 4 2 . * 2 


* wo . 


9 = ee 


-< 


— 


1 


r 
rr 


[; 
þ 
3 
f 
[ I 
7 
[ 
3 
1 


3 -— bx * 
« 1 3 
n 


» 
a” 


= 


_ 0 329 
Ce flude exifie independammwent dans Vef- 
. dans lui K par lui tous les corps ſe 
meuvent, tous les agregats ſe compoſent; : 
il ſe modifie differemment ſuivant la nature 
des differents corps qu'il traverſe & avec leſ- 
as il ſe combine. Un, dans fon principe s 
& ne variant que dans ſes modifications „ 
appartient Egalement à tous les corps; il elt 
la chaine qui unit entre eux tous les. © erres & 
qui lie les trois regnes. | 
II eſt le principe du mouvement dans tous 
les Ctres , celui du fluide nerveux dans les ani- 
maux, du fluide èlectrique, du fluide magneti- 
. migéral, du phlogiſtique; du fluide igné, 
e la . » &c. & de tant d'autres fluides 
compoſes qui exiſtent peut · tre & que nous ne 
connoiſſons pas encore (2). | 
Je ne crois pas que ce fluide ſoit la matiere 
premiere de tous les corps: Je penſe qu'il eſt, 
ſi Ton peut parler aĩnſi, le corps du mouvement; 
mais qu'il y A une autre matiere crete, indigeſta 
moles , dont le caractere & Vindifference au re- 
Pos ou au mouvement, & Taptitude? a recevoir 
des formes. 
Je enſe que cette matiere brute eſt celle | 


dont Toht formes tous les agregats 5 par le 


moubement que le fluide 3 FE a ſes parties 
conſtituantes. : 


Si je vohtois 14 pporter mon te 8 ce que 


| rows a la Genel , ps due Dieu CEA 


hm fle indig reſte & fans forme, & que le f 
12 ut de in mouvemen it ab ape a ge Kurre 
: mati 


WS 
| tmatiere/ihfitinient'ſubtile & mobile, qui el le 
r 2 

Tour-compoſs * à ſa deſtruction par le 
meme prihcipe qui Pa forme ;*par le mouye- 
ment: Le inthe ate git i forme. des agregats , 
en detruit d autres, mais il ne les aneantir Pas. 
Il exiſte toujours la méme quantite de matiere » 
la meme quantitẽ de mouvemhent'; & d'un corps 
derruit , naiſſent un ou pluſieurs | corps de la 
mEme eſpece, ou d'eſpeces diferentes, , ſuivanc 
la maniere dont le mouvement elt donné aux 
Elements" de la matiereQ. 

Le fluide en circulant dans tous 10 corps, 
ne les derruit qu's la longue, , & 5 une ſuite 
defforts continues +1 
| us des corps organiſes ne parviennent * 
leur recen; que par un accroifſement con- 
tinuel de mati Cet accroiſſement ſe lait 
des parties de la matiere miſes en mouvement 
par le flaid: „& modlifiees par 1 organes 5 
ces corps. nns eee ene | 

Lorſque les corps. organilts ont acquis TA 
entier 'developpement” ; ils TEparent la deper- 
dition continuelle , de ha meme maniere qu" ils 
ont pris leur accroiſſement; mais ils. ne rEparenc, 
jamais parfaitement; & c'eſt pour cela qui 


deri ent depuis leur 8 Win = 


juſquA'la 5 R 

Le fluide en circulant dans les corps, „leur 
donne la vie, le mouvement, le ton; "mais 
ceſt toujours d ue maniere. ralative 3 A la confor⸗ Jo 
mation & & ba * 9 
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(34) 

Ce fluide , en meme-temps, qu'il donne aux 
organes du corps le ton, en regoit lar meme 
une modification qui depend de ces org 

De ſorte que tout corps prganiſe regoit, 
comme principe du mouvement, le fluide mo- 
difie d'une maniere quelconque ſelon les corps 
dans leſquels il. a circule prècẽèdemment, & il 


le rend. de meme nature, mais modifis diffe- 


remment par lui. 


Vn homme. modiſie le guide qui circule dans 
lui d'une autre maniere que ne le modifie un 


arbre ( 4 ). Mais comme ces fluides, pour 
changer 4 modification, ne changent pas pour 
cela de nature, il exiſte toujours entre eux 
une analogie de principe. C'eſt a cauſe de 


cette analogie qu'un homme peut actroftt le 
| CE urant du fluide univerſel dans ls. 


* 3 


zun arbre , guoique le fluide mo | 
homme ne pit pas circuler dans ces 7 9 * : 
mais , par une , manipulation ſourenue , Yhomme 


vy appelle & y entretient un courant du fluide 


plus abondant. Sc: 

Pour que le fluide puiſſe ales: 1 
d'un corps dans un autre, il faut que les 
organes de ces corps ſoient tellement ſem- 
blables & ſemblablement diſpoſes, quils mo- 
difient le fluide d'une maniere lemblable & 
analogue. Deux _ „en ce cas ſont dits 
en harmonie, _ „ 

Deux hommes a ant. . oiganes * mime 
nature , peuvent 2 mettre en harmonie, 
forgant, e un certains temps, 1 dae 


„ e 
qui circule en chacun deux , à circuler in- 
differemment de l'un a Vautre , ce qui ne peut 
ſe faire, qu autant que leurs organes ſont 
conforms & & diſpoſes ng gens de la meme 
maniere. 

Je dis à-peu- près, parce que s ils Paient: 
abſolument, ce ſeroit Funiſſon parfait qui eſt 
| phyſiquement impoſſible , vu que pour le pro- 
duire , il faudtoit une conformation ; une diſ- 
poſition d'organes, non-ſeulement ſemblables, 
mais parfaitement égales; ce qui ne ſe rencontre 
jamais dans la nature. ö 

Les nerfs ſont les conducteurs du fluide'u uni- 
verſel dans le corps humain. Ce ſont les nerfs 
qui le regoivent & le modifient. C'eſt pour cette 
raiſon qu' ils font le principe du mouvement & 
des ſenſations. 

Pour que deux hommes fuſſent dans un 4 
uniſſon parfait, il faudroit” done que lears = 3 
nerfs falls ent parfaitement egaux en qualité, 
comme dans leur diſpoſition : que ces nerſs 
reguſſent la -meme quantire de fluide, & le 8 
modifiaſſent abſolument de la meme maniere ; 
il eſt certain qu' alors ce fluide circuleroit in- 
cifferetument dans Fun & autre des deux in- 
divide? 

Les nil as: os: deux hommes pourroient, 
en ce cas, étre comparés aux cordes de deux 
inſtruments de muſique, mis d'accord & a 
Funiffon le plus qu'il ſeroit poſſible; les cor- 
des de Fun de ces inſtruments etant Pincees , 
feroit neceſſfirement” reſonner- , * 9 ans Lautre 
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(36) 


inſtrument , les Funder qui leur ſeroient corref- 
 pondantes. 

Mais comme ul n eſt pas poſſi ble que dens 
cordes Finſtrument. ſoient exactement de la 
meme matiere, filees de meme, & tendues 
Egalement , il eſt vrai de dire, rigoureuſement 
parlant , qu'il n'y a point d'uniflon parfait dans 
Pharmonie ; & que ce que nous appellons uniſ- 
ſon ne nous paroit tre tel, qu'en raiſon du peu 
de delicateſſe de notre organe. N 

On peut donc, par la meme raiſon, reperer : 
encore , que Funifſon parfait entre deux hommes 
eſt phyſiquement impoſſible. 

Mais 11 cela eſt vrai a toute rigueur, on peut 
croire cependant qu'il y aura entre certains hom- 
mes un uniſſon aſſez exact, & tel au moins que 
Funifſon que nous parvenons a mettre entre 
deux cordes d'inſtruments. ; 

La maniere daccorder enſemble R F lon 
peut parler ainſi, les nerfs de deux Wieden, , 
eſt ce qu on appelle en rermes de Magnetiſeurs , 
ſe mettre en harmonie, ce qui ſe fait en don- 
nant , pendant un certain temps, au fluide 
univerſel, les moyens de circuler directement 
d'un corps a Pautre', jaſqu'a ce que ce fluide, 
altèẽrant dans un, augmentant dans autre, 
ait donne le mème ton aux . des deux 
individus. f Sis; 

Le temps néceſſaire pour cette .Garalation:, ; 
ne pourra donc jamais etre determine preciſe- 
ment, do a dependra toujours, & de la 
l de nerß » & as Prat phyſique & moral 


* 


des * individus ; il pourra meme sen ren- 
contrer quelquefois qui ſeront organiſes de ma- 
niere que la communication ou TREE ſoit 
Peng: impoſſible entre eux. 
© experiences ſur: leſquelles Gal Sud | 
tous les principes de l' harmonie en muſique , —_ 
ont appris qu'une corde d'inſtrument miſe en | 
mouvement , fait reſonner à la fois les cordes 
voiſines, qui ſont montèes, Pune à ſon octave, tt 
autre a ſa douzieme, & une autre à fa dizxs 1 
ſeptieme majeure en- deſſus: la meme corde to- oF 
nique fait encore, non pas réſonner, mais ſeu- . 
lement fremir calls 4s eſt montee a fa quints . 
en · deſſous. 

Ce qui arrive à ces tcondes arrivera de meme | © 
entre les nerfs de deux ou pluſieurs individus , | 2: 
qui pourront vibrer ou du moins fremir au | 
mouvement d'un ſeul , quoiqu ils ne ſoient Point 
a Puniſſon parfait avec lui. 

C'eſt pour cela qu'un homme, fans avoir une 
analogie parfaite avec un autre, aura cependant 
une action magnetique ſur lui ; & que le fluide | 
qui aura Ere modifiè par cet homme, impri- - ty 
mera le mouvement aux nerfs de pluſieurs 
hommes, qui n'etant pas a Funiſſon de ton 
avec lui , auront du moins avec fon ton un rap- 
port harmonique. | 

Les effets que Fai. vu fe produire ſur des 
malades en criſe ma netique , par Pharmonie des 
inſtruments de wal 1que „ m'a convaincu de la 
relation qui exiſte entre les nerfs & les en Fil 
dete ces inſtguments. _ 1 
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Ce principe ẽtant bien entendu , il ne ſera 
pas diſſicile de rendre raiſon de tous les pheno- 
menes qui ſe rencontrent dans la pratique du 
Magnétiſme. 

Le fluide étant ieee repandu , & 
ce fluide étant le principe & la cauſe du mou- 
vement & de la vie, il faut neceſſairement que 
tous les erres animes dans la nature, aient la 
facultè de sen approprier la portion qui eſt 
ncceſiaire pour entretenir, en eux , la Vegeta 
tion & la vie. 

L'homme regoit le fluide par tous ſes pores; 
il en eſt penecre de toutes parts: mais ce fluide 
circule ſur-tour chez lui, de la tẽte aux exrre- 
mites de ſon corps, en ſuivant les nerfs qui ſont 
ſes conduCteurs naturels. . 

Un arbre regoit le fluide par ſes racines, _ 
ſon eEcorce , & ſur-rour par ſes feuilles. C'eſt 
Taction de ce fluide qui fait circuler la ſeve dans 
-les*vegeraux , comme elle fait circuler le fan 
& les humeurs dans les corps des animaux; le 
mouvement que les ſolides regoivent du fluide 
occaſionnè par une contraction & une reac- 
tion continuelles, la circulation de la {eve & des 
humeurs. 

Dans nos pays Warts „ Ol, , pendant Phiver , 
le fluide eſt rare, tant dans Vinterieur de la 
terre, qua Fexcerieur , les arbres ſe depouil- 
lent de leurs feuilles, parce qu elles leur ſe- 
roient inutiles, en ce que le fluide qu'elles aſ- 
Pireroient, ne trouveroit pas une reaction ſuffi- 


fante dans celui qui derroit mettte la ſeve en 
fermentation. | 


(39) 

Le contraire arrive dans le pays chauds: 
on y voit, en tout temps, les arbres changer 
de feuilles , parce que la terre Erant ſans ceſſe 
en action par Pabondance du fluide , la ſeve 
doit Etre dans une continuelle fermentation - 
elle doit tendre à circuler en tout temps; & 
1 dans ce cas un arbre n'avoit pas tous les 
moyens qui lui ſont neceſſaires pour attirer dg 
Pexterieur une portion ſuffiſante de fluide , 
Fequilibre ſeroit rompu , la ſeve tendroit plus 
a circuler , que PFarbre r'auroit la force de la 
faire circuler. L'action de la ſeve ſur les filieres 
de arbre, ſeroit plus puiſſante que la reaction 
de ces mEmes filieres ſur la ſeve. La circula- 


tion ne ſeroit plus uni forme. La ſeve ſtagneroit, 
& L'arbre periroir. 


Un homme, dans Perat de ſantẽ A de mime 


la faculte &artirer a lui la portion exacte 
du mouvement ou du fluide univerſe! qu'il luz 
faut pour entretenir en lui PFequilibre entre 


VaQido des ſolides & la rẽaction du fang & | 


des humeurs. 

L'homme eſt malade au contraire, lorſque 
le fluide ne circulant pas librement & unifor- 
mement dans tous ſes nerfs, les humeurs ſtag- 
nent en quelque partie de ſon corps ou le 
mouvement n'exiſte plus, ou bien elles y pren- 
nent une direction difference. de celle * elles 
devroient ſuivre. 

Loe premier de ces Fa 2 ne peut 
magneétiſer le ſecond fans ſe prejudicier a lui- 
meme. Ces deux hommes, une fois mis en 
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harmonie, peuvent Etre, des-lors..compards à 


deux branches d un ſiphon, dans leſquelles le 
fluide cherche a ſe mettre de niveau, Or, 
Fhomme fort & fain, n'ayant rien de ſurabon- 
dant, ne pourra fournir une portion de fluide 


à Fhomme foible , auquel il en manque, fans 


alterer dans lui Vequilibre , premiere cauſe de 


7 


8 . F 4 . Nee 

Pour qu'un homme puifle en magnetiſer 
un autre avec fruit , il faut donc que cet 
mme ait un moyen d' augmenter en lui, 


non ſeulement Vintenfite du fluide univerſel, 


mais encore la viteſſe & le courant de ce 
TT. ²˙ w 

M. Meſmer a decouvert ce moyen: par lui 
tout homme peut augmenter en lui Vintenſits 
du fluide univerſel ; tout homme peut, en 
quelques inſtants, & par un procẽdè fort ſim- 
ple, accelerer le courant naturel qui porte ce 
fluide de la tere aux extremites de ſon corps: 
il peut, en un mot, s aimanter, comme il 
aimanteroit une barre de fer. Le fluide univerſel 
circulant dès- lors dans ſes, nerfs, avec une plus 
grande viteſſe & plus daQtivite., cet homme 
a acquis le pouvoir d'exercer une action plus 
zou moins forte ſur les Eres. qui Venvixonnent,, 
& vers leſquels il dirige les courants du fluide, 
comme la barre de fer en exerce ſur tout le 
fer non aimante qui ſe rencontre dans {a ſphere 
daftivite.,... 7 not „ nh ns 

„ L'homme ſain & fort, charge par ce moyen 


I Vs 


un, fluide ſarabondanc ,, agira ſur homme 


malade & foible , non-ſeulement de toute cette 
ſurabondance, ce qu'on peut appeller une action 
compoſèe de maſſe & de viteſſe, mais il aura 


de plus ſur lui une action de direction, en ac- 
cumulant , a ſa volontè, les efforts & le courant 


du fluide, fur les parties les plus foibles du 
corps malade. 5 : 


Le moyen qu'a decouyert M. Meſmer eſt 


tres-fimple , je le repere ; il eſt dans la nature, 
il eſt a la portẽe de tous les hommes, & cha- 


cun peut, en peu d inſtants, ſe charger de la 
ſurabondance de fluide qui doit lui donner une 


ſuperiorite utile ſur ſes ſemblables. 

Mais la maniere d employer ce fluide ſura- 
bondant, la maniere de diriger & d' appliquer 
le mieux poſſible cet excẽdent de mouvement 
& de vie, neſt point auſſi. facile, elle deman- 
deroit de grandes connoiſſances en anatomie: 
ou du moins celui qui n'a pas ces connoiſſances 


doit: il Etre bien exact à obſerver & a ſuivre la 


marche de la nature. 


It . eſt certain qu'un homme qui connoitroit. 


parfaitement la ſtructure du corps humain, qui 


ſauroit diſtinguer toutes les parties ſemblables 


& ſymmetriquement placees qui le compoſent, 
qui paurroit calculer les rapports ou ſympathies 
que quelques - unes de ces parties ont de prefe- 


rence avec d'autres; il eſt certain, dis- je, que 
ſur Vexpoſe ſeul d'une maladie quelconque , & 


de ſes ſymptomes ,; cet homme pourroit tout 
d'un coup aſſigner le vrai ſiege du mal, & y 
appliquer directement toute Faction du fluide 


unipyerſel. 
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YC) 
Mlais fans avoir beſoin de connoiſſanees auſſi 


approfondies, ſans avoir en anatomie & ſur la 
medecine d'autres notions que celles qui nous 


font connoitre en 1 & par maſſes Forga- 


niſation generale du corps humain , & effet 
des principales maladies , tout homme droit 
ſes vues, attentif a obſerver & a ſuivre 


la marche de la nature, ſimple & uniforme 


comme elle dans Femploi de ſes moyens , 
pourra, preſqu'aufſi ſurement que Phomme le 


plus inſtruit, appliquer le Magnetiſme au ſou- 
logement & a la gueriſon de ſes ſemblables. II 


preſentera & dirigera conſtamment le fluide uni- 


verſel ſuivant ſon courant naturel & general. 


La nature, ainſi renforcte, ſaura bien a la 


longue vaincre les obſtacles qui ſe rencontre 
ront dans le corps malade, le fluide les forcera , 
&& finira par circuler librement par tout & don-: 


ner le ton & la vie. e 

Toutes les fois qu'un homme ſain, Serant 
charge d'une ſurabondance de fluide , dirigera 
ce fluide fur un homme malade, qu'il aura mis 


auparavant a fon unifſon , ou au moins en 
harmonie avec lui ; il eſt certain que les nerts 
du premier mettront en mouvement ceux du 


ſecond ; le fluide du premier cherchera a cir- 
culer egalement & librement dans les nerfs du 
ſec ond. | 


1 ſe rencontre, dans [homme malade, des 


nerfs qui, par defaut de ton ou par une trop 


grande tenſion , ſoient defaccordes , il eſt 


certain que le mouvement total & rogulier de 


| (43) f 

la machine du premier, imprime à toute la 
machine de homme malade , tendra conti- 
nuellement à remonter ces nerfs a leur vrai 
con. 7 Try „ | | 
Loe vrai ton ne pouvant fe retablir que par 
une circulation libre & naturelle du fluide 


dans les nerfs malades , homme ſain travaillera a ' 


retablir cette circulation, en portant continuel- 
lement vers ces ner fs, le fluide ſurabondant dont 
il eſt chargs. © 3 

Cet homme, ſans connoitre a fond organi- 
ſation interieure , nen viendra pas moins à ſon 
but en dirigeant fans ceſſe Fexcedent de ſon 


fluide ſur Vhomme malade , de la m&me ma- 


niere & dans le mEme ſens que la nature le 
dirigeroit , fi elle avoit la faculte de ſe donner 
a elle-meme cet excedent. chez le malade , 
c'eſt· à· dire, de la rete aux extremites du 
corps. La maſſe entiere du fluide de ces deux 
hommes, ſoutenue long - temps & conſtam- 
ment dans cette direction, ſaura trouver & 
forcer les obſtacles interieurs que le magne- 
tiſeur, trop peu inſtruit, nauroit pas mEme 
ſoupgconn. | 
Tout le temps que le fluide reperera ſes 


efforts eontre ces obſtacles , ſera le temps du 
travail de la nature; la circulation ſe réta- 


blira ſurement, mais ce ne ſera quelquefois 


qu'a la ſuite d'un grand nombre d efforts re- 


peres toujours dans le meme ſens; & en effet, 


un homme ſain, qui dirige le fluide dont il 


eſt ſurcharge , de maniere a Vaccumuler ſur la 
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partie clade d'un autre homme, augmente 


par cette action rẽpẽtẽe & ſoutenue, energie, 
le ton, le mouvement des ſolides \dans cette 
partie, & il leur donne, par ce moyen, la 
facultè de faire circuler les liqueurs qui flag. 
noient & $'y Etoient engorgees. Ce ne ſera 
donc qu à la ſuite d'une multitude d'efforts 
pareils „que les vaiſſeaux obſtrues parviendront 
a ſe deſobſtruer. 

Tout le temps que ces efforts dureront , & 
juſqu'à ce que le fluide ſoit parvenu a forcer 
les obſtacles qui s oppoſent a ſa circulation, ce 
fluide , vu ſon extreme &laſticite , ſera necel- 
ſairement reagi par la partie obſtrute ; la reac- 
tion ſe fera vers la partie du corps qui correſ- 
pond le plus directement ou, fi Lon veut , le 


plus ſympathiquement avec la partie malade-; 


cette partie correſpondante a ſon tour ren- 


voerra le fluide ſur la partie malade , laquelle le 


reagira encore , juſqu'a ce qu'enfin les obſtacles 
tant detruits par cette continuire d'actions & 
de reactions , le fluide puiſſe circuler librement 


dans la partie malade. 


C'eſt de cette action & de cette utes 


eontinuelles que refulteronr les criſes. 


Ces criles , quelles qu elles ſoient , lorſqu'elles 
auront ètè produites par une circulation natu- 
relle du fluide (5), ſeront donc toujours ſulu- 
taires; le ſommeil naturel, le rire immodèrè, 


les pleurs, les mouvements e ne ſeront 


en ce cas que des criſes critiques & non pas 


des criſes ſymptomatiques: : bien loin d'erre alar- 


= > Cay 
mantes , elles denoteront toujours un travail 
uniforme & conſtant de la nature, contre les 
obſtacles qui s oppoſeroient à la circulation du 
fluide. 0 EY, 5 
La plus eronnante , la plus intéreſſante de ces 
criſes , eſt ſans contredit le Somnambuliſme 


/ 


- magnerique : c'eſt celle que nous examinerons 


le plus particulièrement. NS OR 
Le Somnambuliſme magnetique eſt une eſ- 


pece de catalepſie, ou du moins il nous paroit 


etre une catalepſie accidentelle donnee momen- 
tanement par la nature. En cela le Somnambu- 
liſme peut Etre regarde comme une maladie. 
Mais en le confiderant quant a ſes ſuites & aux 
bons effets qu'il produit, on peut dire que cet 
etat , reſultant du travail de la nature, eſt un 
erat très- bon & utile. N 

Loe Somnambuliſme en lui - mème eft fans 
doute une maladie; mais lorſqu'il n'eſt point 
force , la nature qui Va produit fait en tirer un 
remede aſſurè pour les maladies les plus graves. 
Je ſuis convaincu que tout malade Somnambule, 
qui pourra parler de ſon état, indiquera les vrais 
moyens de le guerir. E 


Le Somnambuliſme magnétique à ſon ſiege 


dans le cerveau: mais il n'eſt point, à propre- 
ment parler, une maladie du cerveau, puiſ- 
qu'il peut naitre de toute maladie qui affec- 
tera une autre partie que le cerveau, pourvu 
que cette partie correſponde directement au 
cerveau, ou qu elle affecte fortement la maſle 
des nerfs, ot 3871 5 
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Un homme parfaitement ſain ne pourra pas 
tomber dans le Somnambuliſme magnetique , 
parce que le fluide circulant librement dans 
tous ſes nerfs , ne pourra Etre reagi de nulle 
partie de fon corps a fon cerveau , mais du 
moment qu'une partie renverra le fluide; ſi 
elle le renvoie directement ou indirectement au 
cerveau, ce homme deviendra Somnambule 

magusti qa tbo 
| ſuit de- là que toute maladie grave, toute 
maladie dont le ſiege étant dans quelque partie 
eſſentielle du corps, affectera vivement le genre 
nerveux, produira le Somnambuliſme. 
C'eſt par la meme raiſon qu on doit trouver 
& qu'on trouve en effet plus de femmes que 
cd᷑'hommes Somnambules, les femmes ayant le 
genre nerveux bien plus irritable que les hom- 
mes, & d'ailleurs la plupart de leurs maladies 
ayant quelques rapports avec la matrice, dont 
la correſpondance ſympathique avec le cerveau 
. ˙ . ien, Ss 
. Un vrai Somnambule ' magn&tique nous 
montre une multitude de phenomenes qui paſ- 
ſeroient pour fabuleux , f1 le temps, la multi- 
plicitè & Pauthenticite des mEmes fairs, ne par- 
viennent enfin à nous y accoutumer, & ſi 
nous ne reuſſiſſons, à force experiences, a 
reconnoitre que notre incredulite' ou notre ſur- 
priſe ne tiennent qu à notre defaur de lu- 
/ —!!“!!!, ? p 


Le Somnambuliſme magnerique nous de- 
couvre dans l'homme, & d'une maniere bien 


C25 
ſenſible , un fixieme ſens qui n avoit pas encore 
ere connu. 

Ce ſixieme ſens paroir etre hon plus = 
& plus ſtir que les cinq autres: il ne les ex- 
clut point; il agit avec eux, & ils paroiſſent 
agir par lui ; tandis que dans erat de veille , 
& lorſque homme eſt rament à ſon ancienns 

habitude, les cinq ſens, dont il eſt accoutumè 
de faire uſage , Etouffent en — forte ce 
fi xieme ſens. 

Ce dernier eft vraiment ce que nous appel- 
ons inſtin& dans les animaux; il en porte tous 
les caracteres. Comme Pinſtinct, il ne ſe meprend 
jamais ſur la marche, leẽtat & les beſoins 1 
ſiques de Vindividu. 

Je dirois bien auſſi que dans Thomme ce 
fixieme ſens eſt encore ce que nous appellons 


13 

17 

la conſcience. Je ne dis Pas qu il foit Vame , | 11 
elle ſeroit alors matiere; mais a la maniere = 
dont nous voyons ce fixieme ſens. agir dans 361 


homme ſeul ; chez lequel il agit tantot comme 

inſtinct phylique & animal, tantõt comme inſ=@ by: 
tink moral, ſi Yon peut S'exprimer ainſi, je I 
dis que ce ſixieme ſens, en prouvant Vexiftence 1 
d'une ame immaterielle, , paroit etre Vintermede . . 
par lequel cette ame determine nos actions ts 
phyſiques : c'eſt lui qui regoir les impulſions if 
de l'ame, pour en communiquer les impreſſions | il 
aux ſens exterieurs. Ce qui me feroit regarder I 
ce ſixieme ſens ſous ces deux points de vue de 
Tinſtinct animal, & de ce que nous appellons- N 

; 


Fnlſcience ou dn moins 08 TLexpreſſion de la 


£488) 


eonſcience , Ceſt que ce ſixieme ſens , deve- 
loppẽ chez le vrai Somnambule maguötique 4 
paroit ne ſe tromper jamais, ni ſur ce qui tend 
au bien moral, au bien general},” ni ſur ce qui 
a rapport au bien. Ette phyſique de Findividu ; 
Ceſt que ce ſens , au moral comme au phyſi- 
ſique, ne paroit difirer & chercher que Faccord, 
Fenſemble & harmonie univerſelle. Ce fixieme 
ſens eſt cependant materiel , & c'eſt ce qui me 
fait regarder Thomme comme .Erarit compole 
de trois parties bien diſtinctes: Phomme' intel- 
lectuel, immatériel qui eſt Vame : — 
aneerieur , le ſixieme ſens, Vinſtint\, & fi l 
pouvoit parler ainfi , Tame materielle: e en- 
fin homme purement matériel, ou le corps 
tel qu'on la connu juſqu'a ce jour; Ceſt-· - 
dire, la machine agzilfant au 3 des cinq 
ſens connus. 

Les objets exterieurs agilſent lr les cinq 
ſens ; ceux-ci agiſſent ſur le ſens intérieur, ou 
plutor ils n'en ſont que les | Prolongemencs , 
comme nous allons le dire; & le ſens inte- 


rieur rend a Fame les linprefſions qu 1a teguet 


e 5 OY ſon tour; ban it ſur le ſens re 5 


cha „& celubei commmuuique cette reaction 

aux ſens exterieurs. | 85 
Il paroir, par ce que nous bar paſſer 
4 les Somnambules, que le ſens intérieur 
peut recevoir ditectement, & ſans Pintervention 
propre des ſens extErieuts' , les imprefſions du 
debors ; qu'il peut rendre 4 . ame , ces impreſ- 
fions , 


* 
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ſions „ & réciproquement . r6agir. ſur les ſens 
exterieurs. De maniere que ceux ci, dans le 
Somnambule, ſont comme eteints & engourdis , 
du moins quant à leur action propre, tant qu'il 
s'agit d etre affectes par les objets exteèrieurs, 
candis. qu ils demeurent rowjanrs ſournis a P action 
du ſens intérieur. i 

En effet; un Somnambule magnetique voit 


tres · diſtinctement les objets ; il ne les voit pas 


par les yeux, ou du moins ce n'eſt point par 
la rètine que ſon nerf optique regoit chez lui 
les impreſſions. de ces objets 3 il n'entend pas 
par les oreilles, Ceſt par le ſixieme ſens qu'il 
entend & qu il voit. Il paroit que ce ſixieme 
ſens , Lame des cinq autres, eſt repandu dans 
toute la machine 18 perry a ſon. ſiege prin- 
cipal dans Feſtomac; puiſque c'eſt. à Veſto- 
mac que le . croit voir & 'ens 


tendre (Ao 1 


On ne ONE pas dire fa mime s choſs du tou: 
cher. Ce lens eſt en activitè chez les Sompam- 
bules, comme pendant le réyeil. II acquiert 
meme .quelqueſois par le ſommeil magnẽtique 
une delicateſſe extreme. La raiſon. eo paroitra 
ſenſible , & on verra en meme-remps , pour- 
quoi le toucher eſt le plus parfait, le plus ſue 
des cinq ſens, exterieuts , lorſqu on aura exa- 
mine quelle peut Etre la nature du; ſixiems 
ſens, lorſqu on aura rechercke e eſt ſon 
méchaniſme. 2 

Des cinꝗ ſens « ext6rieurs, quatre ont des ; orgaties 
particuliers. qui leur ſont propres 11 aui ſont 
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qui ſont excluſivement affeftes a chacun d'eux. 
Nous voyons par Vimprefſion que regoit & 
rend à notre ame le nerf optique ; nous en- 
tendons par le nerf auditif, &c. &c. Le tou- 
cher ſeul n'a point organe particulier, & 
ce ſens affecte generalement toute Venveloppe 
de la machine, toutes les parties qui peu- 
vent ſe trouver e au contact des corps 

etrangers. 5 

On dit que le concher eſt le plus parfait 
des cing ſens, & Von dit vrai. C'eſt lui qui 
aſſure les jugements que font naitre dans nous 
les quatre autres; il rectifie les erreurs que 
ceux · ci nous feroient ſouvent commettre. Mais 
quoique Lexpèrience de tous les hommes nous 
ait convaincu de cette verite , nous ſommes 
loin- cependant de pouvoir en rendre raiſon; 
& je crois qu' en effet il ſeroit difficile den 
donner une bonne »f Lon ne connoit pas ce 

fixieme ſens. 

Je crois qu'on peut cogurler ce ſixieme 
Gude „comme le toucher interieur, comme un 
ſens qui affecte, penetre tout I interieur de 
Fhomme , abfolument de la meme maniere 
que le toucher ordinaire affecte toute ſon en- 
| veloppe. ES: | 8 

De cette definition deren une ved 
de conſequences , leſquelles , en donnant Vex- 
plication d'un grand nombre de 'phenomenes , 
prouvent toujours de plus en Plus 525 elle eſt 
juſte. FIC 


q bes toucher nee maffectant pas ſeule- 


aa 
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ment Venveloppe interieure de homme, mais 
peènẽtrant intimement toutes les? parties de ſon 
interieur , ce ſens doit renvoyer à Vame Vim- 
preſſion de tout ce qui affecte cet interieur. C'eſt 
pour cela' que le Somnambule magnetique ,. 
dans lequel ce ſens eſt developpe , nous dit qu'il 
voit dans lui. Il ne voit pas ſon interieur , mais 


il le rouche. | 


Toutes les parties de ſon corps qui ſe trou- 


vent Etre en bon état, ne font point ſur ſon 


ame une impreſſion particuliere & propre & 


 reveiller ſon attention. Il n'en voit alors que 
Fenſemble & Pharmonie , de meme que dans 
un concert de pluſieurs inſtruments parfaite- 
ment d'accord, Poreille entend l'enſemble de 
harmonie, elle s'y accoutume fans ętre afſectee 
du ſon d'un inſtrument plus que d'un autre ; 
mais qu'un ſeul de ces inſtruments ſe trouve 
dẽſaccordè, auſſi - tõt Voreille juſte en diſtingue 
le ſon entre tous les autres; & ne s' occuphant 
plus du reſte de l harmonie, toute fon atren- 
tion ſe porte uniquement ſur la diſſonance qui 

la bleſſe. ie 7.51 N 
Le Somnambule magnetique touche inte- 
rieurement la partie malade fans toucher celles 
qui ne le ſont pas, de la meme maniere qu'un 
homme qui a une plaie extericure dans une 
partie quelconque de ſon corps, ſent le mal 
e lui fait cette plaie, ſans faire aucune atten- 
tion à toutes les autres parties qui ne ſont pas 

„ßͤö; ne | 
Cette explication repond a la — plai- 
ä 
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| fanterie de quelques-uns , qui croient dire beau - 
coup en demandant pourquoi le Somnambule 
qui voit la rate, par exemple, ne volt pas 
encore mieux toutes les autres parties extẽ- 
rieures du corps, plus apparentes que la rate. 
Si cette partie exterieure eſt en harmonie avec 
toutes les autres; ſi elle renvoie à Vame l'im- 
preſſion qu elle doit naturellement lui renvoyer, 
pourquoi le Somnambule la verroit- il plutor 
que tout le. reſte de Venſemble ? Mais ſi la 
rate eſt malade ; ſi cette partie diſcorde ; fi 
les impreſſions que lame en regoit ſont dif- 
ferentes.. de celles quelle a coutume d'en re- 
cevoir ; c'eſt alors ſur cette partie, que le 
Somnambule doit porter & reunir lon" Atten- 
tion toute entiere, 

Si le roucher intérieur pingen intimement 
toutes les parties interieures de I individu, il neſt 
plus ètonnant que homme, doue d'une ame 
intellectuelle, ayant la faculté de juger, de 
comparer les effets à leurs cauſes, cet homme, 
devenu Somnambule magnètique , ait la preſ- 
ſenſation de ſon Etat futur vu relativement à 
la maladie dont il eſt preſentement -affecte. 
Il voit la quantitè du mal ; il en juge par 
les diſcordances qu'il Eprouve dans ſon inte- 
rieur. II voit la marche & les moyens que 
la nature emploie pour reparer ce mal ; il 
voit l'effet que doivent produire les remedes 
que ſon inſtinct lui a ſuggeérés: il doit donc 
prefſentir le temps & la maniere dont Sope- 


rera la guèriſon. Bien entendu que toutes 
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hoſes d'ailleurs reſteront en Ittat od il les | 


Volt. 3 | 

Un Somnambule en ce cas peut Etre com- 
Pare à un horloger habile , qui connoiſſant 
parfaitement arrangement & les rapports de 
toutes les pieces de ſon horloge, & partant 
du point où il la voit actuellement, peut an- 
noncer que dans tel temps, telle roue en 
ſera. a tel point de ſa revolution. Si dans 
Lintervalle qu'il a fixe , Von caſſoit une dent 
a Puhe des roues , tout ſeroit derange & 
Phorloger ſeroit en defaue ; tout comme &'il 
ſurvient au Somnambule , un accident quel- 


conque qui lui ſoit etranger , ſon annonce 


ne s'effetuera point: mais il ren eſt_ pas 
moins vrai que tous deux avoient prejuge 
juſte en partant de l'etat où ils yoyoient leur 
machine. + = | 
Les plaifants qui diſent de cette particu- 
larite du Somnambuliſme , qu'on pretend les 
faire croire aux ſorciers, devroient bien pe- 
ſer avec attention ce que je viens de dire: IIs 


verroient que non-feulement nos Somnambules 


magnẽtiques ne ſont pas des ſorciers, mais 


qu' ils ne ſont au contraire que de pures ma 


chines; ils ne verroient plus dans ce qu'ils ap- 
pellent divinations qu'un inſtinct purement ma- 
chinal, accru dans l homme, de toutes ſes fa- 
cultes morales. N 


Je regarde en effet le toucher interieur 


comme ce qu'on a toujours appelle Vinſtinet 
dans les animaux. Lhomme, comme animal 
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ir ique, p6ſſede cet inſtinct; mais chez lui 
cet inſtinct devient encore preſſenciment, parce 
que dans lui le moral eſt joint au phylique. 


Lhomme dans lequel ce ſens intérieur eſt d&- 
veloppe , peut juger , fans ſe tromper , du 


rapport qu'ont les choſes exterieures ,, avec la 


conſervation & la reparation phyſique de fon 


individu. C'eſt par lui que les animaux con- 


noiſſent, ſans jamais s'y tromper, ce qui peut 


leur Erre bon ou nuiſible, & ils en jugent par 
le rapport ou Teloignement qua leur inſtinqt 
pour les objets errangers. 

L'inſtinct, dans Thomme comme dans les 
animaux, ne peut juger des choſes qui lui ſont 
ẽtrangeres, qu en les rapprochant de lui; & 
ce ſont les ſens exterieurs qui lui fervent 
de bras pour mettre toutes ces choſes 2 ſa 
portée. 

Comme le toucher intérieur refide Ev le 

enre nerveux , fource des ſenſations , du mou- 
vement & de la vie, les ſens exterieurs doivent 
agir par des nerfs particuliers ou par des rami- 
fications de nerfs , qui tous aboutiſſent a in- 
rerieur. On peut donc conſiderer nos ſens ex- 
xerieurs. comme étant des ne e du 
ſens intérieur. | 

Leſtomac ou plutor le plexus. ſtomacal, 
place au centre de la machine, & raſſemblant 
les principaux nerfs qui ſe diſtribuent dans tour 
le reſte du corps, eſt le ſiege principal de 
ce ſens: Ceſt a ce plexus qu aboutiſſent direc- 
tement ou indirectement tous les nerfs qui 
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fervent Fagents particuliers aux cinq ſens ex- 
terieurs : c eſt donc principalement à Veſtomac 
que doivent retentir les i . ces ſens 
ont regus du dehor s. 

Le Somnambule qui a les yeux bien fore 
mes , ne yoit pas les objets de la m&me ma- 
niere que nous les voyons ; mais il ne les voit 
pas moins pour cela. Les objets viennent frap- 
per notre nerf optique, dans Fextremite de 
ce nerf qui fait partie de notre ceil. Ce nerf 
renvoie Vimpreſſion qu'il a regue, ſans doute, 
| alVeſtomac,, ſiege du ſens interieur, lequel à 

pas rour communique cette impreſſion a notre 
Chez le Somnambule , au contraire '» 
impreſſion des objers ſe fair ſur Vaurre extré- 
mite ou le prolongement du nerf optique , 
ſur la partie de ce nerf qui aboutit 4 Peſtomac. 
Dela cette impreſſion ſe communique a Vol 
par prolongement , en meme temps que lame 


la reagic : de forte que le Somnambule voit 


rẽellement par Veſtomac , & qu'il croit cepen- 
dant voir par les yeux, comme il en a Thabi- 
rude pendant le reveil. 

Le toucher eſt le plus parfait 4 cinq ſens 
exterieurs , parce qu afſectant directement no- 


tre enveloppe, il correſpond au toucher intẽ- 


rieur d'une maniere plus particuliere & plus 

preciſe, Il en eſt le prolongement d'une ma- 

niere plus exacte 3 pour ainſi dire, il en 

fait partie. | 

L'inſtin& eſt ſtir chez tous les animaux. It 

le ſeroit également dans homey „sil eroit 
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moins Etouſſe per les directions es & 
quelque fois contraires, qu il regoit de l ame on 
e la raf. 

Cette maniere de confidite? Phomins 8 
la preuve la plus frappante de la ſpiritualite de 
Tame; & le Somnambule magnétique ſuffiroit 

pour nous conyainere de cette - verite. 

Si Vinftin& dans Vanimal ne peut jamais fo 
tromper ſur tout ce qui concerne fon état 
Phyſique , il eſt certain auffi que cet animal, 
tant qu'il eſt libre, ne peut ſe diſpenſer 
d'obëir aveuglẽment & machinalement a fon 
ioftin, 

Dans homme, au contraire, nous decou- 
vrons à chaque inſtant un etre different de 
don inftint , & qui lui eft très - ſuperieur, 
L'homme fair tous les jours des choſes , que 
non - ſeulement il fenr interieurement & par le 
ſeul inſtin& lui Etre contraires , mais des choſes 
-mEme qu'il juge telles, apres les avoir ſoumiſes 
au raiſonnement [Ca J. Ce raiſonnement qui 

ainſi calculer & $'erablir juge entre ink 
tin&t animal & les occaſions ; cet Ctre qui eſt 
libre &agir d'une maniere également oppoſee 
à inſtinct & au raiſonnement, * peut oe 
etre „ ſi ce n'eſt lame 
+ - Celt cet Etre ſuperieur_ & immatériel qut , 
* ſon eſſence „ eleve l'homme fi fort au- 


—— 
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. 


„ a] Le faiclde , cet acte contre nature, & dont n 
Fol ef capable entre tous les animaux, en eſt * 
Plus frapp: aut. | 


| (57) 
deſſus de la bete ; mais c'eſt lui auſſi qui le 
met quelquefois fort au-deſſous delle , pour 
tout ce qui regarde ſon erat phyſique. La bete 
ne peut pas plus ſe tromper dans fon inſtinct, 
qu'une roue ne peut $'empecher de rourner , 
lorſqu'une fois le mouvement lui a été donné. 
L'animal n'ayant pas la faculte du choix, n'a 
pas meme la liberté derrer. 

| C'eſt dans ce fens que je conſidere d'abord 
le Somnambule magnertique : c'eſt Vinſtin& chez 
lui qui agit; ceſt lui qui voit, qui ſent, qui 
rouche toutes les parties de la machine; c'eſt lui 
qui s'aidant enfuite des faculres de Fame, preſ- 
ſent fon erat futur comme un effet, non pas 
devine , mais nEcefſaire & d&ja marque dans 
Feta EE | | 


Quoique Vanimal ait le meme inſtinct phy- 


ſique & machinal que je ſuppoſe a Phomme , 
il ne pourra jamais comme lui preſſentir, pre- 
juger Favenir. Son inſtinct agit pour P'inſtant. 
L'occaſion, le beſoin Peveillent & le deter- 


minent : mais pour qu'il ptit y avoir une pref 


ſenfation , il faudroit ſuppoſer une notion de 
Favenir , une connoiſſance, un diſcernement 
des temps; & ceſt ce que Vinſtin& ſeul ne 
peut donner a Fanimal ; c'eft ce qu'il ne don- 


neroit pas au Somnambule , sil n'avoit pas 


une ame capable de calcyl , de comparaiſon 


& de raiſonnement. . Rs 
Je repere ſouvent cette reflexion , & je ne 
laiſſerai echapper aucune occaſion d'y reve- 


nir, parce que quelques détracteurs du Ma- 
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_ . gactiſme ont ayance avec encore plus de 
mauvaiſe foi que d'ignorance , que M. Meſ- 
mer prechoir le marerialiſme. Y e ne crois pas 
qu'en approfondiſſant la theorie du Magne- 
tiſme , on puiſſe decouvrir aucune trace de 
cette erreur ; & Ceſt dans Feffer le plus mer- 
veilleux de cette theorie , dans le Somnam- 
buliſme magnerique , que je trouverois au 
contraire les plus fortes armes pour la com- 
battre. 

Quoique le ſixieme ſens exiſte dans tous les 
hommes » quoiqu'il ait dans tous la meme ac- 
tivite , la meme, certitude relative, puiſque fa 
meſure pour chaque homme , eſt celle des 
beſoins & de Ierar phy ſi ique de Vindividu ,-ce 
ſens cependant n'a jamais été connu. On Ta 
bien ſoupgonne ; on en a reconnu diverſes 
propriẽtẽs , telles que la ſympathie, Vantipathie, 
Famour platonique „ les preſſentiments, &c.; . 
mais on n'a jamais decouyert la veritable cauſe 
de ces effets ſinguliers , parce que la nature du 
ſixieme ſens toit abſolument inconnue. C'eſt au 
Magnetiſme , , Ceſt au Somnambuliſme magne- 
tique, que nous en deyons la connoiſſance & 
le developpement. 

Mais comment , par quel moyen ce ſixie- 
me ſens ſe developpe- t · il dans Poperation 
magnerique f pourquoi ne paroit - il pas tou- 
jours exiſter dans l homme? C'eſt , je crois, ce 
qu'on ne parviendra jamais à expliquer parſai- 
tement. 


Dis, comms je Tal entenda quelquefoi , 


3 3 1 
que la maſſe des nerfs étant raſſaſiẽe du fluide 
univerſel, cette turgidite des nerfs produit le 
Somnambuliſme & ſes effets, ce weſt pas 
dire afſez ; & en effer , je eongois bien que 
des nerfs ainſi fatures de fluide , ſeront plus 
irritables, plus ſuſceptibles de vibrer aux plus 
legeres impreſſions. Je congois qu'un homme 
en cet etat , devroit, par exemple, avoir la 
vue dix fois plus pergante , Louie dix fois 
plus fine, &c. mais tout cela ne me rend pas 
raiſon du Somnambuliſme : pourquoi tout 
homme quelconque , bien charge de fluide , 
ne ſeroit-il pas toujours Somnambule ? Tous 
les malades ne ſont pas ſuſceptibles de tomber 
en cet eEtat ; & l'on voit meme dans ceux 
qui y tombent, qu'a meſure qu'ils approchent 
de leur gueriſon , leurs ſommeils magneriques 
deviennent moins parfaits, quelque ſoin qu'on 
prenne de les charger de fluide (7); pour- 
quoi d'ailleurs les animaux ont- ils le meme 
inſtinct, ſans ſommeil ? pourquoi les ſens ex- 
terieurs du Somnambule magnètique ſemblent- 
ils s'iſoler en quelque ſorte de tous les objets 
etrangers F Voila ce que la turgidité des nerts 
n'explique pas. 1 | | 

Dire encore que lorſque le genre nerveux 
eſt ainſi raſſaſiè du fluide, c'eſt cette ſurabon- 
dance mEme du fluide qui eſt le ſens intérieur; 
Celt parler vaguement & créer de nouvelles 
difficultes, Car fi cela étoit, le Somnambule 
verroit par toutes les parties de ſon corps; il 


entendrait de mème: or il paroit demontre par 
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les experiences faites ſur un grand nombre de 
Somnambules , qu' ils voient & qu' ils enten- 
dent par Veſtomac ; ce qui, prouve Lexiſtence 
d'un ſixieme ſens tres-diftin& , affectant à la 
verite tout l'intèrieur de la machine, comme 
le roucher en affefte Venveloppe ; mais ayant 

cependant un fiege , un organe principal qui 
eſt Veſtomac , comme le ſiege du toucher or- 
dinaire, ſon principe, & mëme celui des cinq 
ſens connus, eſt le cerveau. 

Je ne peux donc me rendre raiſon dy Som- 
nambuliſme magnerique , (& encore eſt- ce 
bien imparfaitement) qu'en diſant que la tur. 
gidité des nerfs raſlaſies de fluide les rend 4 
la verite plus irritables , plus ſenſibles, d od le 
toucher interieur acquiert une delicateſſe ex- 
quiſe, mais que ce toucher intérieur ne peut 
.fe developper , & entrer en action d'une ma- 
niere ſenſible, qu' autant qu'il n'eſt plus ètoufſè, 
offuſquè par les actions multiplièes, confuſes 
& quelquefois contraires, des ſens exterieurs , 
qui pergoivent tout a la ou des . e 
diverſes. 

Qu'il faut donc que ces cinq ſens devien- 
nent iſoles de tous les corps etrangers , & 
qu'ils ſe concentrent dans le ſens intérieur, 
de maniere qu' au lieu d'etre des ſens diſtincts 
& agillant par eux-memes, ils ne ſoient plus 
que de ſimples dependances: , & des prolon- 
gements du ſens intérieur, de maniere en un 
mot, quiils naient plus par eux-memes de 
relation avec les corps étrangers, mais ſcule- 
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ment par la reation qu'operera ſur eux le 
ſens intèrieur. 1 2 5 
Or , j'ai dit plus haut, & je n'en doute 
pas, que le principal organe des cinq ſens 
exterieurs ,-leur ſiege commuii eſt le cerveau. 
Nous le voyons tous les jours dans les apo- 
plexies , dans la catalepſie, dans Vepilepſie , 
enfin dans toutes les maladies qui affectent 
principalement le cerveau ; nous voyons, dis- je, 
que le premier effet de ces maladies , eſt de 
couper toute communication entre les objets 
exterieurs & les ſens du malade. us 
Cela poſe , ien reviens a ce que j; ai dit 
dans le principe. Toutes les fois qu'une partie 
malade correſpondra directement au cerveau: 
toutes les fois que cette partie ne laiſſant pas 
 circuler librement le fluide , dont on Paura 
chargee , repercutera ce fluide au cerveau, il 
ſe fera dans les nerfs du cerveau un engor- 
gement du fluide qui y produira une irritation, 
& cette irritation occaſionnera  Pengourdiſſe- 
ment, & , en quelque ſorte , l'extinction mo- 
mentanèe des ſens extérieurs. Ce ſera la tur- 
gidite des "nerfs du cerveau qui rendra le ma- 
lade Somnambule, & non pas la turgidite des 
nerfs en général (8). Car tout malade ne 
pourra pas devenir Somnambule, quelque 
chargẽ quiil ſoir du fluide ; il ne le deviendra 
que lorſque ſa partie malade repondra direc- 
tement, ſympathiquement au cerveau 5 & 
le Somnambuliſme enfin ne durera qu autant 
de temps qu il en faudra au fluide qui irritoit · 
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le cerveau, pour ſe mettre peu à peu en équi- 


libre avec le fluide univerſellement repandu 
dans Veſpace. | 3 


Une fois les ſens exterieurs Eteints , le ſens 
1nterieur, qui neigfera plus trouble & offuſque 


eux, entre a dans toute ſon action. La 
grande irritabilit ę ds nerfs raſſaſiẽs de, fluide , 
augmentera PaGavite, la ſenſibilite de ce ſens , 


qui des-loprs correſpondra directement avec les 


corps Etrangers , en mème-temps quil agira 
interieurement & par lui - meme ſur toutes les 
parties de Vindividy. . ME e e 
On peut m' objecter ſans doute qu'il y a 
bien de la difference entre un cataleptique & 
un Somnambule ; cela eſt vrai, & je ne pre- 


| tends pas dire non plus que le fluide accumule 


dans le cerveau , & irritant cette partie, pro- 


duira une, yeritable catalepſie; je ne prerends 


pas non plus determiner la difference de cette 
maladie avec le Somnambuliſme , encore moins 
aſſigner les cauſes de cette difference , toutes 
choſes qu'on parviendra , je crois:, bien diffi- 
cilement a expliquer ; je dis ſeulement que ces 
deux Etats ont de la reſſemblance, & que 


{ans Etre une maladie grave, comme eſt · la 


catalepſie, fans cauſer les memes ravages , 
fans avoir les 'mEmes ſymptòmes & les memes 
effets , le Somnambuliſme magnetique; a- pour- 
tant le meme principe que cette inaladie ( 9), 
& qu'il a un effet commun avee elle, celui 
dengourdir les ſens exterieurs , du moins quant 
à leur relation propre avec les objets du dehors. 


(63) 
On pourroit m' objecter encore, que ſi les 
ſens de la vue & de louie paroiſſent en effet 
etre Eteints chez le Somnambule , il n'en eſt 
pas de meEme des ſens de Vodorat & du goitt, 
leſquels, au contraire, acquierent en cet état, 
& comme le toucher, une ſenfibilice plus ex- 
quiſe. A cela je reponds que fi Von fait bien 
attention a la maniere dont les organes du 
gout & de Vodorat ſont affectẽs, que fi Fon + 
obſerve que ce n'eſt point le fluide ſeul qui 
agit ſur eux comme il agit ſur les organes de 
la vue & de Fouie ; que ce fluide naffete 
Fodorat qu'a l'aide des corpuſcules emanes des 
corps, & dont il geſt charge ; que ce ſont les 
corps Etrangers eux-memes qui agiſſent ſur 
Forgane du goitit ; on reconnoitra que dans 
notre maniere de conſiderer les ſens exterieurs 
chez le Somnambule , on peut regarder ceux 
de Vodorat & de Vouie , non point comme 
etant des ſens diſtints , mais comme faiſant 
partie de celui du toucher; & en ce cas, on 
leur appliquera tout ce que nous avons dit de 
ce ferns; nh | | 1 : 
Quand je parle de Vengourdifſement de Vex- 
tinction des ſens exterieurs , on doit bien m'en- 
rendre , je le repete ; je n'entends pas dire 
une extinction abſolue, mais une extinction 
relative; je ſais très- bien, encore une fois, 
que le Somnambule n'eſt point prive de l'uſage 
de ſes ſens , de la meme maniere que Veſt un 
cataleprique ; je ſais, au contraire , & j'ai eu 
plus d'une occaſion de remarquer que le pre- 
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mier de ces deux hommes acquiert une ſenſi- 
bilice bien plus grande que celle qu'il a dans 
fon état naturel ; mais je crois que dans le 
Somnambule , les ſons extErieurs n agiſſent plus 
Proprement directement par eux-memes , mais 
comme étant des prolongements des depen- 
dances du ſens interieur , & que la cauſe de ce 
nouvel état de homme eſt du genre de la 
catalepſie. Il eſt bien eſſentiel de ſaiſir cette 
diſtinction, ſans laquelle on ne pourroit pas 
dire pourquoi tout malade , bien chargẽ de 
fluide , ne preſente pas tous les eee 
du Somnambuliſme. 
Si Von admet tout ce que je viens de dire 
ſur les cauſes du Somnambuliſme magnẽtique, 
on naura pas de peine a en concevoir les 
effets, quelqu'eronnants qu'ils paroiſſent Etre 
dabord. On ne regardera plus, par un abus 
ridicule des mots, le Somnambule comme un 
ſorcier , ni ſes annonces comme des predictions , 
ſes prellenſations comme des  divinations ; les 
gen s qui dans la vue de rourner en. ridicule le 
gnetiſme font tout ces quiproquo, vou- 
droient nous faire. trouver des miracſes dans 
le Somnambuliſme ; je ne yois , au contraire 5 
chez le Somnambule qu'un inſtinc admirable à 
la verite , mais purement machinal. Je ne le 
diſtingue abſolument de animal „ qu en ce 
que celui-ci, prive du raiſonnement, voit ſeu-, 
lement le prẽſent relativement à ſes beſoins 
phyſiques; au lien que le Somnambule dous 


de la facults de raiſonger, de co:nparer', peut 


entendre 


* 
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entendre mes queſtions, ſe les appliquer & 
comparer le preſent a Vavenic , pour les ré- 
foudre Je ſuis convaincu qu'un Somnambule, 
auquel on ne feroit aucune queſtion ſur fon 
etat, mais qu'on placeroit au milieu d'un amas 
de drogues & de remedes, ne demanderoit 
tien, mais qu'il ne ſe tromperoit pas plus dans 
le choix de celui de ces remedes que ſon inſtin& 
lui déſigneroit, que le chien ne ſe meprend 
dans le choix de Vherbe qui doit le purger , & 
qu'il ſaiſit des que ſon inſtinct la demande, 
quoiqu'il paroiſſe ne pas la trouver agreable au 
gour ( 10); © | — ck 

Le chien malade, ai-je dit, dans un champ, 
ne ſe-meprendra jamais ſur le choix de l'herbe 
qui doit lui rendre la fante; il la dévorera 
par beſoin, tandis qu'il paroitra y repugner 
par goũt. Le Somnambule juſques-la , ne diffe- 
rera point de cet animal quant a l' inſtinct 
phyfique ; il n'aura ſur lui aucune -prerogarive. 

Mais cette vue de l'avenir, cet inſtinct an- 
ticipe., cette faculce que nous decouvrons dans 
le Somnambule, & par laquelle comparant 
ſon. erat preſent avec les effets que doit pro- 
duire le remede qu'il y applique 5 combinant 
dans  Vavenir action de ce remede avec la 
rẽſiſtance du mal, il peut prevoir,,. avec la 
derniere préciſion, quel ſera fon état phyſique 
dans un temps 'donne ; cette faculte , dis je, 
ne peut appartenir a la machine ſenle ; &, je 
le rẽpete, bien loin que la deconverte du Ma- 
gnẽtiſme àit fourni des armes au- W 
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8 0 


666) 


comme pluſicurs Pon prẽtendu, ſi la ſpiritualite 
de Lame avoit beſoin de nouvelles preuves, 
le Somnambuliſme magnẽtique, au contraire, 
nous fourniron une lumiere a laquelle les 
mateérialiſtes les plus decides ne panuroient ſe 
refuſer. | 

Ce qui ſurprend bien des gens dans le Som- 
nambuliſme magnerique , ce que beaucoup 
d autres traitent hardiment de chimere ou de 
charlatanerie, ceſt que les Somnambules con- 


noiſſent non · ſeulement leur intérieur, mais en- 


core celui de leur Magnetiſeur & de toutes les 
perſonnes qui ſont en communication avec eux. 
Ce fait „ dont j ai ere ſouvent remoin , ne 
m' tonne point du tout, d'apres les id&es que 
Jai expoſeèes ſur le mechaniſms & les cauſes du 
Somnambuliſme. | 

Jai repere ſouvent qu un — eſt en 


communication avec un autre homme, toutes 
les fois que les deux individus font organiſes 


de maniere a modifier ſemblablement le fluide 
qui circule dans leurs nerf ; c'eſt-2-dire , toutes 
les fois que le fiaide peut circuler indifferem- 
ment de Pun a l'autre. Or, pour que cela 
arrive, il eſt ee que dans tous deur 
les nerfs ſoient tiſſus & tendus, ſinon egale- 
ment , du moins Tune maniere ſemblable ; car 
le fluide univerſel etant le meme en entrant 


dans les deux individus , ne peut changer de 


mais que par la maniere dont il y circule. 


' Ainfi , lorſque deux hommes ſont en com- 
munication , on peut regarder tous leurs nerk 


— 


"0 ) 


comme les cordes de deux iuſtruments, qui 
ſeroient montẽs reſpeQivement a P'uniſſon on 
| Tur des tons harmoniques entre eunn. 
Sous ce point de vue, Von appercoit aiſe- 
ment comment la plus legere diſſonance ' dans 
les nerfs de 'Vhomme touche , doit retentir dune. 
maniere deſagreable & diſcordante dans les 
nerfs du Somnambule qui le touche : cette 
difference, jen conviens , ne feroit pas ſen- 
_ {ible pour te mEme homme sil etoit eveille 3 
mais dans le ſommeil magnetique , ſes nerfs 
ſont devenus infiniment plus irritables & plus 
ſuſceptible. | 
Je penſe enfin que le mal qui aſſecte une 
partie du corps de homme touche , fera ſur 
la meme partie du corps du Sommambule, du 
moins pour le moment & quant a la maniere 
dont l'ame percevra, la mẽme ſenſation qu'il 
y produiroit, ſi cette partie elle · meme en 
etoit affetee (117. 9 
It n'eſt plus ètonnant après cela que le Som- 
nambule devine , ( pour me ſervir de la fauſſe 
expreſſion qu'on emploie ) ou plutòt qu'il 
ſente , qu'il touche interieurement le mal du wn 
malade qu'il viſite. Une fois la communication 3 
bien erablie , les deux individus ne font plus is 
qu'un ſeul inſtrument harmonique , dans lequel 
les diſcordances feules retentiſſent, & c'eſt 
auſſi par cette raiſon que le Somnambule 
verra mon foie , ſi mon foie eſt malade, tan 
dis qu'il ne verra pas mon viſage, au toute 
autre partie apparente , ſi je oy 3 point de 
1 5 E 2 
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mal:: ceſt ibn parce que Pin 


nambule parle egalement pour 
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inct 4 Som- 


es deux indi- 
vidus que non-ſeulement il ſentira & touchera 


ce mal, mais qu'encore il en indiquera le re- 


mede comme il auroit fait pour lu-meme. 
En expliquane ce que c'eſt dans la pratique 


du Magnetiſme „que la communication, Fhar- 
monie entre un homme & un autre homme X 


on decouvre la cauſe phy ſique des ſympathies , 


des antipathies qu'on a connues , dont on a 


parle de tout temps, fans pouvoir en rendre 
raiſon. | 


Jentre dans une aſſemblee d' hommes, que 
je mavois jamais vus. Lun, au premier abord, 
me plait , ou plutor il me convient fans que 


je puiſſe dire pourquoi; tandis que ſon voiſin, 


ſouvent avec une meilleure apparence à Terts- 


rieur, me repouſſe & me deplait, 


La cauſe de cette difference eſt phyſiq ue; 
a eſt certain que le fluide univerſel doit s'ema- 
ner de tous les corps, avec la modification 
qu'il y a regue. L'homme qui par fa conſtruc- 
tion interieure aura modifiè le fluide d'une 
maniere ſemblable & analogue a celle dont 
je le modifie moi- mèẽme, me conviendra ; je 
ſymparhiſerai avec lui, je ne repugnerat point 

à Fapprocher , comme je ferois, au contraire, 


Ba un autre homme dont la conſtitution dif- 


fereroit beaucoup de la mienne, & dont les 
nerfs. repouſſant mon fluide, le feroient refluer 
ſur moi - meme. Jaurois pour ce dernier la 


-mEme repugnancs „le meme Hoignement que 


c 


les Somnambyles montrent avoir pour Vargent:. 
ils wont cette rẽpugnance, ainſi que je men 
ſais aſſure par pluſieurs experiences , que parce 
que Pargent ne laiſſant point paſſer librement 
le fluide , lorſqu'il a ere modifiè dans le corps 
humain, il repouſle le leur ſur eux-memes & 


ie jones i). oC ooo et 

Ici je me rappelle ce que j ai remarque ſou- . 
vent, qu'il eſt tres-difficile de rencontrer en- 

tre deux. hommes une analogie parfaite. Que 

cette analogie cependant étant la meſure de 
Faction qu'un Magnetiſeur. peut exercer ſur un 
malade, il faudra ſouvent que le 5 
un grand nombre de Magnétiſeurs avant d'avoir 
rencontrè celui qui peut lui faire le plus de 
bien; qu'il ſeroit abſurde par conſequent de 
compter ſur de grands effets, toutes les fois 
qu'un ſeul homme entreprendra de magnètiſer 
un grand nombre de malades pris au ha- 


Que deux hommes ne pourront qu'a la lon- 
gue s aſſurer qu' ils ſe ſont mis en communica- 
tion l'un avec autre, & que ce ne ſera que 
par les effets qu' ils pourront en juger ſurement. 
Les cauſes que nous venons d indiquer, de 
la ſympathie & de PFantipathie entre deux 
ommes , me paroiſſent également rendre rai- 
ſon de l'impoſſibilitè du melange des races chez. 
Ie / ⁵xß ne EE. 
En effet, chaque eſpece ẽtant organiſte d'une 
maniere qui lui eſt particuliere, les individus 
Tune eſpece doivent modifier 12 fluide d une 
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maniere plus ou moins analogue , mais au 
moins ſemblable; & ceux d'efpece differente, 
doivent au contraire le modifier d'une maniere 
abſolument differenre. | © © 
Or animal, non pas pris individuellement, 
mais en race, & qui ne peut Ecouter & fuivre 
que fon inſtinct, eprouvera toujours aupres d'un 
autre animal d'eſpece differente, Veloignement . 
que doit necefſairement produire entre eux 
le repouſfemetr” mutuel de leur fluide. 
Ce que Von appelte amour platonique ſe 
trouve egalement exptiquE par la theorie du 
Magnetifme. On dit que cet amour eſt Funion 
des ames independantes de celles des corps: 
mais *qu'eft-ce que 'Punion des ames f & par 
quelle raiſon une ame immaterielle pourroit- 
elle avoir une inclination de preference & de 
choix pour une autre ame? Toutes les ames , 
je crois, font les mèmes; mais ce qui differe 
dans tous les individus , ce qui eft ſuſceptible _ 
du plus ou du moins inclination , en raiſon du 
plus ou moins de rapport & d'analogie , c'eſt 
le ſmieme ſens ; Ceft ce que p appelle VYhomme 
arſterieur , & C'eſt ce ſixieme ſens; ſelon mot, 
qui éprouve Pamour platoniſue. 
Je congois qu*une malade Somnambule , & 
qui par la nature m&me de ſon erat de Som- 
nambuliſme n'eſt--ptus preoccupee par les ſens 
exterieurs., peut reſſentir pour ſon Magnetiſeur 
cette. efpece Finclination , & la reſſentir d au- 
tant plus förtement, que ſon analogie , a 
ſympathie avec le Magneciſeur ſe trouvera etre 
| ES. 
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plus parfaite : C'eſt ſur ce principe que les 


deètracteurs du magneriſme ont avance qu'il eſt 
contraire aux bonnes mœurs, en ce qu'une 
femme malade tombe dans une dependance 
entiere de homme qui la magnetiſe. 

C'eſt ce que je ne crois point; & cet 
amour platonique, dont je viens de parler, 


cette dependance , quelque forte qu'elle ſoit, 


ne pourra jamais alrerer en rien la purere des 
mczurs d'une malade, Oe. 
 Pfapres la maniere dont Fai conſdere le 


Somnambuliſme magnetique , tant au moral 


au phyſique , il faur conclure , ce me' 


7 
emble, que tout ce qui tendra a intervertir 


l'ordre genéèral, tout ce qui troublera l'inſ- 


rm& moral, ou Vinftint phy ſique, tout ce 
qui ſera contraire aux idzes morales que le 
malade a regues , devra reyolter ce malade 
dans Verar de Somnambule ; la conſcience que 
les ſens exterieurs peuvent Erouffer & étouf- 
fent en effet ſi ſouvent , ſera neceſſairement 
chez lui dans toute ſa force, quiſque ſon ſens 
intérieur, Vinſtin& qui regoit de Fame les 
premieres impreſſions morales, aura fon action 
toute entiere , tandis que ſes fens exterieurs, 
eteints en quelque forte & dans une non- | 
action propre, ne pourront point detruire ces 


| impreſſions. 


Du moment que les ſens exterieurs repren- 
dront le deſſus, du moment qu'a la place 
de amour moral & de fympathie on voudra 
exciter un amour phy ſique , le W lime 


2 
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- alors doit. ceſſer | & ceſſera: le ſens intérieur 
doit seteindre, offuſquẽ par les ſens exté- 
rieurs, comme il Feſt dans Verar de veille ; & 
je ne ſuis point ſurpris de la reponſe que bien 
des femmes Somnambules ſe font accordees . 
a.. faire. a ce ſujer. : $i vous voulie quelque 
choſe de mal-honnete. & contratre d mes Principes, 
vous me feriex beaucoup de mal , & je, me _reveil= 
lerois auſſi-10t ( Hh 
Tous ceux qui ont pratiqus, avec. fruit le 
Magnetiſme, saccordent a nous dire, qu an 
pendamment des procedes d'ulage , ſi Yon 
veut produire de vrais effets, ul faut Satta- 
cher ſur· tout a magnetiſer avec une volante , 
forte & .decidce ;.. bien des gens tournent en 
ridicule cette maxime: & d'une vèritẽ phy- 
ſique „ ils font un myſters de charlatanerie. 
Cees gens Ia ont tort , & ils ne reflechiſſent 
pas aſſez: il eſt très- ſor „ il eſt meme phyſi- 
uement demontre , que la volonté decide 
ns le Magnetiſeur doit produite les: Plus 
grands effets ſur le magneriſe, 

Lorſque je magnẽtiſe un malade avec le. 
quel je ſuis en communication, je cherche 
à augmenter Vincenſice. & la viceſſe de la por- 
tion du fluide univerſel qui doit circuler en 
lui. Je la dirige long · temps vers la partie ma- 
lade dans laquelle ce fluide auroit peine a FR 
culer de luirmeEme , juſqu'a ce qu enfin , & 
a. la ſuite d'un grand nombre d'efforts = 
res je ſois parvenu a rompre les obſtacles ,; 
GS à retablir dans cette partie la circulation 


(73) 


.. naturelle du fluide, & avec elle, celle des 

humeurs qui 8 "io e auparavant, & 
ſtagnoient faute du reſſort ſuffiſant dans les 
ſolides. 

Or, il weſt pas 3 que je donne 
bien plus d'activité, 
fluide que je fournis à ce malade , 
le fais avec une volonte forte 
terminée. 


lorſque je 
& bien de- 


Il ne faut pas confondre la volonts avec 
le vouloir, Lune eſt un agent phyſique „ une 
farce provenant bien dans le principe d'une 


operation de mon ame, mais affęctant phyſi- 
quement mes organes; le vouloir, au con- 


rraire , neſt, ſi Ton peut parler ainſi , qu'une 


fantaiſie de Fame. „un premier mouvement qui 
n'eſt ſuivi d aucun effer phy ſique. 


Je veux jeter une pierre, & je ne la jette 


. Vaila le vouloir ; il ne produit en mot 
nul ebranlement , nul effort. Mais je veux je 
ter une pierre, & je la jette: voila la volontẽ 
decidee. Lame a mis mes organes en action; 


elle a produit ſur eux un effet phyſique, du- 
la Aehberation de 


quel eſt reſults un effort ; 
mon ame A mis en mouvement mon ſens in- 
rerieur , 


ment N mes ſens extẽrieuts. 


Si je ſonge que je vais avoir 2 lever un 


poids d'une livre, fais: je le meme effort de 
volontẽ, 


vor cent hes ©. 


bien plus denergie au 


& celui: ci a communiquè ce mauve 


les memes preparatits anterieurs que 
jo fais lorſque je ſuis n _ me fades 


PPP , 
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II me + paroſe donc bien dẽmonttẽ que ia 
volonte ative decidee „ n'eſt point une choſe 
ſunplement motale, mais qu elle eſt une 
veritable force capable d'exercer une action. 
Comment donc pourtoit-on dire, apres cela, 
que cette volontè n'augmentera pas Fenergie | 
du bags ere „& ne lui donnera pas une 
as grande action ſur ſon malade ? Ma vo- 
lonte doit donner a mon ſens intérieur ou à 
Venfemble de mes nerfs un ſurctoſt d'@nergie 
pour lancer le fluide , comme elle lui donne- 
roit une energie capable de mouvoir pluror 
cent livres, qu'une livre. 

Il eſt une forte de volotits ſur laquelle 
bien des Magneriſeurs „encore novices, s abu- 
ſent ſouvent. Curienx de voir des metveil- 
les , ils magneétiſent bien avec une forte 
volontè d'operer des effets; mais en cela 
ils de ſirent — de produire des effers fa- 
lutaites au malade , que de produire ceux 
qui fſatisferoient le plus leur curiofire. Ces 
effets ne ſe preſentene- ils pas &4abord , le 
Magneciſeur s agite avec toute Tardeur du 
defir contrarie 3 il s' impatiente 5 ib efote alors 
avoir redoubls de volonté, & it weſt * — 
enfant yolontaire & ardent ; „ qui ſe 
au moindre refus qu on lui fat du joujon qu 

d6fir e, 

Cette eſpece de voloms „ ou platöt cette 
agitation, donne fans doute aux nerfs du 
Mapnctifeur une augmentation de force & 
deEnergic ; mais il ne faut pas eroite que c 


foit-la cette Energie qui doit optter des effets 


ſalutaires. Le fluide fans doute circule Sau- 
tant plus fortement dans nos nerfs, qu'ils ont 


plus de ton, plus de reſſorts; mais pour que 
ce fluide agiſſe fſuivant le vœu de la nature, 
il ne ſuffit pas qu'il ſoit tance avec force ſur 
le malade ; mais il faut ſur - tout qu'il te foit 
avec un ton epal , uniforme & foutenu ; & 
ce tot uniforme , doit- on ſe le promettte de 
Pimpatience , du defir , ou des convulſions du 
dp? 3 N 
Si la tenſion , fi l'énergie de nos nerfs 
ſuffiſoient pour produire de bons effers ſur les 
malades, nous ' ponrrrons donc nous flatter 
den produire de tres- bons toutes les fois 
que nous ſerions agitts par des paſſions 
violentes. La haine afſurement tend nos nerfs 


plus fortement dn ne pourroit faite Pamour 


du bien. Cependant tous nos maitres S accor- 
dent a nous dire, & Vexperience nous le 
demontre chaque jour, que pour operer de 
ſalutaires effets en | magnetiſant , il faut le 
vouloir d'une votonte forte & pure, & avec 


un defir ſincere & d&fintereſſe de faire le 
bien. Ceſt que cette difpofirion dans ler 


Magneriſeurs , en donnant a ces nerfs” plus 
de reſſort, plus d'energie , donne auffi au 
ffuide une marche uniforme & conſtanre, 
bien differente de cette impuſſion convalſive 
e pourroit lui donner Fagitation des pat. 
ſions violentes, de cette imputfron qui ns 
reſfemblant en rien à la matche repuliere ſim - 
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ple & modérée de la nature, loin de ſoula- 
ger le malade, ne pourroit au contraire qu aug - 
—. ͤ ͤv!!.. 88 
SaAcHEZ VOULOIR, dit M Meſmer; 
CROYEZ Er VOULEZ , dit Vauteur des mé- 
moires de Buzancy. Ces mots expriment tout: 
touchez un malade avec la confiance que 
donne la certitude de le ſoulager , avec cette 
aſſurance que doit vous inſpirer le ſentiment 
de votre propre force, & ne veuillez vous 
ſervir de votre ſuperiorite que pour rem- 
Plir le vœu de la nature & de Ihumanite , 
en ſoulageant les maux de votre ſemblable: 
ceſt lorſque vous ſerez dans ces difpolitions , 
que vous pourrez compter ſur de falutai- 
res effets ; c'eſt alors que votre volonté 
deviendra en vous un agent vraiment phy- 
ſique, auquel obeira toujours Verre paſſif 
& ſouffrant ſur lequel vous en dirigerez 
Faction. „„ 0 

- Les Somnambules magnétiques nous en 
donnent une preuve de fait, par la maniere 
dont ils obeifſent a la volonte puiſſante de 
leurs Magnetiſeurs : on les voit ſe mouvoir 
& excEcuter meme les differents mouvements 
que ceux ci font de leur core ; Taction de la 
volonte du Magneciſeur , fur les nerfs qu il 
fait mouvoir dans lui, fe repete ſur les nerfs 
correſpondants du malade ; & des mouye- 
ments ſemblables s enſuivent naturellement. II 
n'eſt pas beſoin que le Magnertiſeur - com- 
mande, qu il Eleye la voix 5 il ſuffit quil 


% 
Wo” , & qu il agiſſe avec une volonts 


dererminee de communiquer ſon action au 
malade ; celui - ci la regoit au meme inf- 
tant (15 ). 

Mais bien plus, il n 'eſt pas meme neceſ-_ 
faire que le Magnetiſeur agiſſe; il ſuffit qu'il 
veuille imprimer un mouvement au malade , 
pourvu qu'il le veuille d'une volonte forte 
& active, avec une volonte capable de pro- 
duire dans lui-mEme un ebranlement (16), 
toutes les fois que ce mouvement ne tendra 
pas a contrarier . Vinſtin&. , ſoit dans le moral 
ſoit dans le phyſique. | 

Les Somnambules , dit-on , en plaiſantant, 1 
rẽpondent a la ſeule penſee de leur Magne- 
tiſeur ; ils devinent fa volontè & PFexecurent : 
oui, ſans doute, & Von s'efforceroit vaine- 
ment de ridiculiſer un fait qui devient de jour 
en jour plus commun, & dont chacun peut 
ſe convaincre par ſes propres yeux, un fait 
atteſts journellement par tous ceux qui ont 
eu le bon eſprit de ſuivre & d examiner avant 
de nier. 

Les Somnambules ne devinent pas la vo- 
lonte de leur Magnetiſeur ; ils la touchent, 
ils en reſſentent VaQtion. Je viens de dire que 
ma volonte fait fur mon ſens interieur un 
effet phyſique capable de lui faire produire, 
a Vaide des ſens exterieurs , effort que mon 
ame avoit delibere ; cet He pbyſique , ſur 
mon ſens interieur , doit nëceſſairement y cau- 
ſer .un cbranlement ; une vibration quelcon- 


* 


% 


C79) 
gue. Le ſens interieur de mon malade Som- 
nambule ne doit-il pas eprouyer au meme 
inſtant un ebranlement rout ſemblable ? & fi 
cet Ebranlement exprime par rèaction a ſon 
ame, la dehberation premiere de la mienne , 
mon malade alors n'entendra-t-il pas ma vo- 
lonte., comme ſi je la lui avois exprimee par 
des paroles ? Y 25 
Tous ces faits, jen conviens, font eton- 
nants , merveilleux , mais ils n'en font pas 
moins vrais pour cela , & deja les memes ex» 
a . fe multiplient, elles ſe reperent 
ns toutes Jes parties du royaume. Bientor 
les miracles du Somnambuliſme magnerique 
ſeront deyenus fi communs ; qu'il ſera han» 
teux de les ignorer, & abſurde de vouloir 
les. nier. On recherchera avec ardeur les Som- 
nambules, non plus ſimplement par curioſice , 
mais par 1nteret perſonnel & pour le bien de 
Thumanité. II oft eres - rare qu'un malade , 
en cet état, ne voie pas, dans fon intérieur, 
la cauſe de ſon mal, & nen indique pas le 
remede. On emploiera donc toute la force 
du magnetiſme a faire tomber, autant qu'il 
ſera poſſible, tous les malades dans I'erat de 
Somnambuliſme , & l'on cherchera dans eux- 
meEmes leur propre ſoulagement. 
Mais, nous dit-on, le Magnetiſeur le plus 
fort & le plus actif, quelque bonne volonté 
qu'il ait, ne pourra gueres ſe flatter de ma- 
gnẽtiſer avec fruit plus de trois ou quatre 
malades, ſouvent meme un ſeul Voccupera, 
tout entier. N 


F099) * 
Cela eſt. vrai. Mais un Somnambule par fait 
entre les mains d'un Magnetiſeur qui ſaura 
en tirer parti, ſuppleera an temps qui lui 
manque. Ce Somnambule touchera un grand 
nombre de malades ; & du moment qu'il ſe 
ſera mis en communication avec eux , il yerra 
leur interieur -, comme il voit le fien; il 
connoitra leurs maladies ,-il en indiquera les 
- remedes , &, quoique machinalement , il ap- 
pliquera ces remedes avec bien plus de certi- 
tude que ne pourroit faire le meilleur me- 
decin. N | 
De quelle reſſource ne ſera donc pas un 
Somnambule pareil ? Combien de malades qui 
ne peuvent Etre magnetiſes , combien d'autres 
qui étant magperiſes ne peuvent tomber dans 
le Somnambuliſme , s empreſſeront d' accourir 
a ce Somnambule , de le conſulter fur leurs 
maux, afin d'abreger , par ſes conſeils , leur 
traitement & leurs ſouffrances.. 
Penetre de ce que cette heureuſe perſpec- 
tive a de conſolant pour l' humanitè, je me 
ſais hate de dire ce que j'ai vu & la maniere 
dont je Vai vu: je ne me ſuis point flattẽ 
de rendre raiſon de tous les phenomenes du 
Somnambuliſme magnerique , d'une maniere 
ſatisfaiſante; mais ce que je n'ai vu qu'im- 
parfaitement , ce que je nai pu queeffleurer , 
 Aautres plus experimentes Vapprofondirone 
ſans doute , & je meſtimerai trop heureux, 
fi en expoſant mes idees generales ſur le Som- 


nambuliſme, j ai pu exciter dans des hommes 
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5 ies 
plus inſtruits que moi, le defir- de nous com- 


muniquer les leurs. Es 2. 
Il s'agit declairer ſur un ſujet également 
nouveau & intèreſſant ; il s agit de ſoulager 
Thumanité ſouffrante. Ce motif ſera +, ſaas 
doute, aflez- puiſſant pour encourager les re- 
cberches de ceux qui s étant vus a porte de 
recueillir un plus grand nombre de faits, 
peuvent en tirer des conſequences plus lumi- 
neuſes & plus inſtructives pour nous. 


- * 
44 
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G 0 L £ s philofophes anciens avoient ſoupconns 


ce fluide univerſellement repandu; Les uns le nommoient 


Fame de la nature, d'autres feſprit univerſel „ quelques 


uns meme en avolent fait un Dieu. Mais ce fluide exũ1x 


rremement ſubtil avoit toujours echappe- a nos ſens. Ce 
ſont les Somnambules magnetiques qui}; les- premiers , 


ont pu le ſaiſir & nous donner quelques notions de fa 
nature & de ſes effets. e $6.47 6547 


Tai dit que mademoiſelle N... étant dans ſes criſes. 


I » Voyoit tres - diſtinctement le fluide ; je 

vais rendre compte de quelques - unes des experiences 
que cette heureuſe diſpoſition - de ma malade me mit 
a portée de faire. 3j EN em oj - 
Je pris un verre d'eaw- non magnetiſce , & ayant 
approche de ma malade, ſans la prevenir , je preſentai 
la pointe de ma baguette vers le milieu de la hauteur 
du verre, puis ſe demandai a la malade de me dire 
ce quelle voyoit. 9 55 e e St Wr— bo 
Je vois, me rẽpondit · elle, votre fluide ſortit du bout 
de la baguette, comme un treès- gros fil d'or, d'un jaune 
brillant & ſemè d'Etincelles beaucoup plus brillantes encore. 


Ce fluide, en traverſant feau, y laiſſe une trace de lu- 


miere” tres-remarquable , & cette trace forme une eſpece 
de ſeparation entre l'eau du deſſus & celle du deſſous; le 
fluide en paſſant ſe charge de cette eau qui ſort du verre 
avec lui ſous la forme d'une vapeur, & cette vapeut 
Tobſcurcit & le fait paroitre moins brillant qu il netoit 
en arrivant au verre. ; 2; $7252] e 
Une autre fois (le 3 Mai) jengageai ma malade 
a ſortir de chez elle, pendant ſon ſommeil; elle net 


£ 


pas de peine à y conſentir. Elle ſe rendit ſeule à une 


promenade publique hors de la ville , ou je la rejoignis 
bientor ; je layois. ſuivie de loin , & je Lavois vue tra- 
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verſet la ville ren ſe demèlant fort bien, quoĩqu' avec 
les yeux exactement fermés, de tous les embarras qui ſe 
rencontroitent ſur ſon chemin. 


. Arrive pres elle „ je lui trouvai d' abotd l'air preoce 
cupé , mais ſatisfait, & je me hatai de lui en de- 


mander la cauſe. — Fadmire, me dit-elle, tout ce 


que je yois, — Et que voyez - vous, lui demandai- 


je? — Je vois le fluid? du ſoleil qui eſt très- brillant 
& ſemè d'erincelles de feu. Ce fluide eſt d'un jaune bien 


Plus vif que le vorre ; il ſemble que le ſoleil nous Fen- 
voie; mais avant d' arriver juſqu'a nous, il change de 
couleur, parce qu'il ſe mele avec celui qui ſort de la terre. 
Pourquoi donc, repris- je, ce fluide qui fort de la 
terre, eſt - il plus epais & plus ſombre que celui qui 
ſemble venir du ſoleil 2 C'eſt , repondit ma malade , 
parce que le fluide qui fort de la terre y a traverſe de 
Fea dont il a beaucoup de diſpoſition a ſe charger, 
& dont il ſe charge en effer. Il ſort de la terre tres- 
lentement, à meſure que le fluide du ſoleil qui eſt plus 
pur & beaucoup plus actif, agit ſur lui & le preſſe den 
ſortir. C'eſt ' parce qu'il ſort ainſi tres-lentement que ce 
n'eſt gueres que ſur les dix ou onze heures du matin , 
ue le flaide du ſoleil a pris affez de-force , pour le faire 
Clnkn.gi& que des: trois ou quatre heures apres- midi , il 
a'en a deja plus aſſez. Fn 
Le fluide reſte tres - Epais juſqu'a quinze ou vingt 
pieds au : deſſus de la terre, apres quoi il commence 


4 devenir un peu plus brillant, parce que celui du 


ſaleil Veclaircit , en ſe melant de plus en plus avec 


lui; il eſt. cependant un peu ſombre & chargé de la 


vapeur de eau juſqu'ia la hauteur de ce clecher 
( environ deux cents pieds) & meme au - deſſus; 
apres quei il ne me paroit plus Etre different de celui 
% ĩd d 

Et une preuve , ( ajouta ma malade, en fe retour- 
-nant vers la plaine ou ſont les belles prairies arroſces 
par un grand fleuve) une preuve que Ceſt eau dont 
; fluide ſe charge, qui le rend plus epais ; c'eſt que 
celui que je vois ſortir de la riviere , ſemble Etre un 


krouillard rres-epais . en comparaiſon de celui qui eſt 


T8) 


fur les prairies , lequel eſt lui-ineme beaucoup 'moins 
vit þ 14 celui que nous avons ici autour de nous ( ſur 
le coͤteau.) "= | | 
La ſuite de cette converſation , qui fut fort longue, 
& les experiences que je continuai de faire, m'ont 


convaineu que le fluide que ma malade appelloit le _ 
Auide du ſoleil , neſt autre choſe que le feu elemen- $4 
taire devenu fenſible pour les nerfs exrremement irri- | 9 
tables dun Somnambule magnétique; que ce feu, par bY 
ſa grande affinite avec eau, rend notre air plus ou 103 
moins Epais , ſuivant qu'il a trouvé a ſe charger d'un 17 
plus grand nombre de parties aqueuſes, & que peut- 11 
etre mẽme; aiuſi combine , ce fluide devient Yair que Wh. 
nous reſpirons ; & en effet, Ceſt patce que le fluide 1 
eſt combine avec une moindre quantite d'eau , & par | 0 
Ja convient moins 2 nos poumons, que notre teſpira- _ 


tion devient toujours plus difficile, a meſure que nous 
nous Eleyons ſut les hautes montagnes, & que nous 
I trouvons , dans fa pureté, le fluide que mademoi- 


ſelle N... appelloit le fluide du ſoleil. Je penſe enfin 12 
que c eſt pat cette meme affinité du fluide avec Feau, que it 
opere la vegetation 3 en ce que eau , la, ſeve & y 
- Fair hwmide font autant de moyens qui fourniſſent 1 
a la plante la quantité de fluide univerſel, ou de br 


mouvement qui lui eſt néceſſaite. C'eſt encore par cette 
affinite qu'on peut expliquer le deſſeckement de tous 
les corps qui ne ſont point expoſes au contract immediat 
de Fair, & dont le fluide enleve peu-a-peu les parties 
aqueuſes. Jen ai fait I'tpreuve de la maniere ſuivante : 
je preſentai ma baguette devant une fiole remplie d huile 
de noix : ma Soninambule vit le fluide traverſer Fhuite, 
comme un trait lumineux & ſortir de la fiole , ſous 
la forme d'une vapeur plus Epaiſſe, ſans doute, à cauſe 
des parties aqueuſes dont il $'etoir charge en traverſant 
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Thule. | i 
Cal D'aptes les expériences que j'ai rapportdes à la \ | 
note precedenre , j'ai conjecturè que le feu elementaire ix 
| ou le fluide univerſel eſt en effet lelẽment, le principe de 19 
1 tous les fluides connus, & que de meme qu il deyient 
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Pair que nous reſpirons, lorſqu'il eſt combiné avee 
eau, il devient auſſi fluide électrique, phlogiſtique , 
4 fluide igné, &c. ſuivant les différentes combinaiſons & 
| les e bother T I WY 2 Wt OL 

ö * Fai eu depuis occaſion de comparet le fluide uni- 
| verſel. modifie par homme avec le feu électrique. Je 


rapporte ici cette experience , parce queſſe peut ſer- 

N vir a faire voir ce que ces différents fluides ont de 

| commun quant au principe, & doppolſe quant a leurs 
modifications. 5 


Mademoiſelle N... dormoit dun profond ſommeil 
| magnetique tres-rranquille. Jarmai une petite machine 
| f UeAriane portative dont je m'etois muni a. deſſein; & 

noſant d'abord me haſarder a EleAtriſer ma malade, je 

me contentai de tirer-moi-mème l'etincelle, étant a 

environ deux pieds de diſtance delle. 

Leffet fut auſſi prompt qu ëtonnant: je vis ma 

malade tomber tout - a - coup dans un accablement ſi 

grand, que je la crus prete à S'evanouir. Je me hatai 
de la magnetiſer avec beaucoup de viteſſe, de la 
tete aux pieds , afin de rendre au fluide nerveux ſon. 
cours naturel ; & ce ne fut qu' apres une demi-heure 

de ce travail, que je parvins à la rappeller un peu 4 
a Je la queſtionnai pour lors ſur ce qu'elle venoit 
d'eprouver [ a]. Je ne ſais, me dit - elle, ce que vous 

avez voulu faire, mais vous m'avez fait beaucoup de 

mal: il m'a ſemble qu'on me donnoit de grands coups 
de maſſue ſur les bras, ſur les jambes, ſut le crane , 

& ſur toutes les jointures : je vois bien a preſent que 

'vous avez fair circuler dans moi un nouveau fluide 

different du notre , & qui a arrete tout-a-coup le cours 

de celui- ci. Je vois ce nouveau fluide ſortir par toutes 
mes jointures, à meſure que vous me magnetiſez, 


* 


— 


[ a ] Je wavois point prevenu ma malade de ce que 
je me propoſois de faire en ce moment; & cette fille n'a 
de ſa vie vu une machine électrique , ni entendu parler 
des effets de l electricite. pool nn pers o 
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Votre flaide qui eſt plus aQif , le chaſſe, 
ſe meler avec lui: mais cet autre fluide ne ſörtira pas 
enticrement aujourd'hui; ce ne ſera quà la ſeance de 
demain que vous patviendrez à retablir parfaitement 
la circulation libre du votre, f 

Je me reffentirai juſqu'a demain , a. t- elle continue , 
des douleurs que j'ai actuellement dans les jointu- 
res > & je conſerverai , 2 mon goſier , un goilt de 
foufre. N . 
Cette annonce s effectua reellement. Ma malade 
nayant nulle idée de ce qui lui étoit arrive pendant 
fon ſommeil, ne put jamais comprendre, a fon re- 
'veil , d'ou pouvoit lui venir ce goiit de ſoufre, & les 
douleurs qu elle reſſentit pendant vingt - quatre heures 
dans les bras & dans les jambes. Elle ne fut pas moins 

ſurpriſe de trouver, pour la premiere fois, pendant ce 
meme temps, a eau magnetiſce qu'elle buvoit habi- 
tuellement, un gout tres-deſagreable de fer & de 
foufre. | | | | | 

Avant de tirer Terincetle, Pavois approche mon pouce 
du conducteur, à diverſes repriſes. ; ma malade alors 


avoit vu tres-diſtinftement le fluide magnetique ſortir 


de mon pouce , pour aller au conducteur, & un autre 
fluide venir du conducteur a mon pouce , ſans ſe meler 
avec le mien: elle avoit remarque que cet autre fluide 
n'ctoit point de la couleur du mien: elle Favoit trouye 
plus épais, d'un rouge pale & violet, & rendant peu ou 
point d'etincelles brillantes. ; | 
Depuis ce jour, j'ai eu plus d'une fois occaſion de 
rEpeter cette experience, J'ai vu la meme malade tom- 
ber en Somnambuliſme pendant qu'il faiſoit un orage 
violent, dont nous Etions environnes. : elle eprouva , 
mais moins fortement, les memes eftets; Laccablement, 
les douleurs aux jointures , le gout de fouffre ; & je ne 
doute pas que tout Somnambuſe magnerique en pareille 
circonſtance , n'Eprouve également tous ces effets , 
pourvu que, comme malade , il ait le genre nerveux 
afſez irritable , pour Etre ſenfible aux 1mpreſſions les 
plus legeres. ; „ 


Cette experience ma paru demontrer que le fluide 


F 3 


ſans pouvoir 
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magnerique &. le fluide clectrique FR Lils ont le meme 
principe, ont du moins des modifications differentes , 


& meme oppo'ces , de meme que nous voyons Lhuile 


& eau, quoique charge's , Tune & PFautre., d'une tres- 
grande quantite de feu elementaite , ne pouvoir pas ſo 
weler. J'ai penſe que c'eſt ſans doute de cette oppoſi- 


tion qui ſe trouve entre les deux fluides , que provien- 


nent Vaccablement , les douleurs memes que nous 


Epronvons quelquefois dans les temps d'orage. Le 


fluide electrique, dont Pair fe trouve alors furcharge, 
doit en effet gener en nous le mouvement, Sil svp- 
poſe a la cireulation du fluide qui doit nous donner le 
mouvement & la vie: d'od nous pouvons conclure qu il 
feroit très· ſalutaire de ſe faire magnetiſer fortement , 
pendant le temps d'oxage , afin de ĩepouſſer Laction du 
fluide electrique. 


Juſques-la, je n'avois encore vu que difference & op- 


poeſitions meme entre le fluide électrique & le fluide 


magnerique : cependant je repugnois a admettre pluſieurs 
fluides d'une nature enticrement differente. Cette com- 
plication de moyens mauroit paru ètre une deéfectuoſité 


dans les ouvrages de la nature. Feſſayai de men eclairciy 


encore mieux, par une nouvelle experience que je fig 
peu de jours apres. | 


Je pris un pain de cire d'Eſpagne , & preſentant ma 


baguette vers ſon milieu, a environ fix pouces de diſ- 


tance, je demandai à ma malade, de me dire ce qu'elle 
voyoit. — Je vois, repondir-elle , votre fluide ſortir, 
comme a ordinaire, de la baguetre ; mais lorſqu' il 
art ive a cette cire, il fe fepare , & . tout au- 
tour par les bords. Il ſemble bien cependant qu'une 
partie du fluide traverſe la cire; car Jen vois ſortir un 
peu de Fautre cote, & dans la direction de la baguette; 
mais ce qui ſort ainſi eſt devenu beaucoup plus pale & 
n'a plus d'étincelles; cela ne paroit plus Etre qu'une 
vapeur épaiſſe, laquelle, après avoir traverſé la cire, ne 
va pas bien loin. | | 


Ll 


Cette experience repetce pluſieurs fois fur la cire jaune, 
eomme ſur la cite d' Eſpagne, me convainquit que les 


deux fluides ont quelque choſe de ſemblable ; & que 


L (870 


ils different dans leurs modifications , ils doivent ntan- 
moins avoir un principe commun qui ne peut ere, ſelon 
moi, que le feu elcmentaire. 
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(3) Je demandai un jour à ma malade , dans 
fon ſomineil , quelle ſaiſon de Varnce , & quelle 
heure dans le jour étoit le plus favorable au Ma- 

gneétiſme. : | 

Lie printemps & Pete, repondir-elle , ſont les meil» 
tures laiſons. Les heures les plus convenables pour ma- 
gnetiſer ſont depuis onze heures du matin juſqu'3 trois 
heures apres-midi. , . On pourroit bien dite juſqu'à quatre 
heures. Mais il eſt plus ſür de dire juſqu'a trois f a}. 
La raiſon quelle m'en apporta, fut que le ſoleil, a ces 


heures-1a , a plus de force pour donner le fluide qu il 
n'en a dans le reſte du jour, / . 
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( 4 ) Le jour que je me promenois dans la cam- 
pagne avec ma malade Somnambule , je dirigeai avec 
force ma baguette ſur un arbre dont j 'etois Eloigne 
denviron vingt pas. 

Ma malade vit la colonne du fluide d'un jaune vif 
& etincelant, ſortir de la baguette & aller a Parbre , 
elle vit en méme- temps une autre colonne de fluide , 
ſortant de Farbre & venant a ma baguette: mais, me 
dit elle, le fluide de larbre eſt bien different du vötre; 
x1 eſt beaucoup plus pale & plus blanc, Il riendroit 

Plutor de celui du ſoleil pour la couleur: mais je ny 
vois point d'eétincelles brillantes, comme jen vols au 
fluide du ſoleil & au votre, Je remarque encore, con- 
tinua ma malade, que ſur les feuilles & tout autour des 
branches , il paroit y avoir un fluide qui étinceile un 
peu, & qui eſt plus vif & plus btillant que celui 
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' [ a } Je ſais bien aſſuré que cette fille, qui ne fait pas 
hre, na jamais entendu parler des decouvertes curieuſes qu a 
faites tout recemment M. de Caffini , ſur les variations diur- 


nes & periodiques de Taiman . 


— — be 


rr 


— — 


„ — 
Ng .... rr 1 
* 


: . 068) 


* 


ui fort de Farbre, pour venir à vous, torſque vous 
lui préſentez votre baguette. „ | 


C 5 ) Jai vu quelques Magnétiſeurs qui, dans le 
deſſein de faire tomber leurs malades en Somnambu- 
lifme , au lieu de les magnetiſer de la téte aux exrre- 


"mites , & ſuivant la marche de la nature, alloient au 


contraire chercher le fluide dans la partie malade où il 


devoir etre engorge ; & par une manipulation inverſe 


£ 


ger le cervean. | | hc 

' Il n'y a pas de doute qu'en operant ainſi, ils ne par- 
viennent a calmer ks douleurs qu'eprouvoit auparavant 
le malade. Mais fi ces douleurs n'avoient d'autre cauſe 


& ſoutenue, ramenoient ce fluide à la tete pour en char- 


que les efforts repetes du fluide, qui tachoit de ſe frayer 


un paſſage libre dans la partie malade; & ſi cette partie 
ne pouvoit Etre guerie que par une ſuite de ces memes, 
efforts long - temps ſoutenus, il eſt certain auſſi que ces 
Maguetiſeurs , en detournant le fluide , en empèchant 
fon action ſur la partie-affeRee , ſoulagent a la vérité 
le malade , mais qu ils Soppoſent du moins 4 fa 
gueriſon. : 5 IS | . 
Mais je vais plus loin”, & je ſuis convaincu que ce 
procede, contraire a la marche de la nature, eſt rres- 


pernicieux. Je crois qu'en ramenant à la tete le fluide 


qui circuloit dans le reſte du corps, on ne peut man- 
quer d'y amener auſſi le ſang & les humeurs. Je crois 


qua la longue, ces humeurs doivent $'y engorger ; 


& je ne ſetois point ſurpris qu un malade , ainſi ma- 
gnetiſe , ne finit par avoir des attaques habituelles de 
catalepſie ou quelque depôòt dans la tete. Je crois enfin 


que le ſommeil produit de cette maniere , étant une 
eriſe ſymptomatique & force, & non pas une criſe 


naturelle & critique, ne doit point Etre le vrai Som- 
nambuliſme magnètique; mais qu'il eſt bien plutõt 
une ſorte de dEhre. C'eſt pour cette raiſon, qu en par- 
lant des criſes, je n'ai pretendu parler que de celles 


qui ſont produites par une circulation naturelle du 
fluide, interceptce ſeulement dans les parties malades. 


Que les humeyzs ſuivent, à la longue, la marche du 


| (89 
fluide , c'eſt ce dont on ne peut gueres douter. Tous 
les procedes qu on emploie dans la pratique du Ma- 
gneriſme , les effets qu on attend de ces procedes & qui 
en reſulrent effectivement, prouvent, tous les jours , 
qu'en appellant & dirigeant en bas le cours du fluide 
chez les malades , on y appelle en mème- temps le ſang 
& les humeurs, | | 
Et quant a la maniere dont fe produit cet effet, on 
peut croĩite que les nerfs ayant une fois regu du fluide 
un mouvement conſtant & toujours dans le meme ſens, 
ils doivent, par leurs oſcillations, imprimer au ſang & 


* 


aux humeurs qu' ils font circuler, le meme mouvement 


& la meme direction. 


A ce ſujet, & convaincu de la tres-grande affinite 
qu'a le fluide magnetique avec Veau , je demandois un 
jour à ma malade quel effet produiſoient les bains. — 
Les bains de jambe, me dit'elle, font propres a attirer 
le ſang en bas, parce que le fluide qui cherche eau, 
tend à deſcendre vers celle du bain, & le ſang ſuit le 
fluide [4 J. 


Je penſe , continua-t- elle, que fi un homme demeu- 
roit pendant long-temps a moitié plonge dans l'eau, 
cette partie plongee prendroit , a la longue, plus de 
nourriture , tandis que la pattie qui ſe trouveroit hors 
de eau, ſeroit deſſechee , parce que le fluide Vabandon- 
neroit toujours pour gagner eau. | 


Ne pouvons- nous pas conclure de - la qu'un animal 


habitant dans Veau , doive vivre plus long- temps que 


celui qui vit dans Fair , non-ſeulement parce que le pre- 


mier trouve dans ſon Element une plus grande abondance 
du fluide principe de la vie, mais encore parce qu'il y 


trouve ce fluide en quantite preſque toujours égale; ce 


qui arrive pas dans Hair. 
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[a] Les bains de jambes froids n'ont , ſans doute , un 
effer contraire qu'en ce que le froid contractant les vaiſſeaux, 
ils nont plus {a capacité neceffaire pour recevoir le ſang 
qui 87 porte. 28 | 
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(99) 5 
- (6) Ma malade, comme tous les Somnambules 
que Jai vus, avoit , pendant ſes ſommeils, les yeux 
rmes tres - exactement. Its Feroient mEme au point 
que lorſqu'elle ſe reveilloir , elle ne pouvoit les ou- 
vrir ſeule, & que j etois oblige de Taider à les ouvrir. 
Cette fille cependant voyoit tres · diſtinctement les ob- 
jets. Jai dit qu'en cet état, ſeule & ſans ètre con- 
duite par perſonne, elle avoit traverſé la ville entiere, 
Evitant à propos tous l:s obſtacles qui fe rencontroienr. 
Je fai vue travailler, en dormant , a fa couture, 
auſſi bien qu'elle et pu le faire étant eveillee : enfin 
je ne peur pas douter que cette fille ne vit parfai- 
tement. 1 = 
Mais comment chez elle ſe faiſoit la vifion ? Etoit- 
ce par les yeux, quvique bien clos? & le fluide par 
ſon extreme ſubtilité penétroit - il la paupiere , pour 
faire ſur la retine & fur le nerf optique , rendu irrita- 
ble la mEme impreſſion qu'il y auroit fair dans VFetat de 
vellle? | | 55 Fe 
C'etoit ainſi du moins que je tachois de me rendre 
raiſon de ce phenomene , lorſqu'un jour, ayant pris 
ma malade moe avec attention une drogue en 
poudre que je lui préſentois, & de m'en dire ſon avis, 
je la vis faire machinalement deux portions de cette 
poudre ; elle en mit une moitié dans chaque main, 
puis elle approcha une de ſes mains, tout contre le 
creux de ſon eſtomac; elle Eloigna autre horizontale- 
ment & de toute la longueur de ſon btas; tournant en 
mème · temps la tete du cote oppoſe, avec Pair datten- 
tion de quelqu un qui examine; jobſervai que de temps 
en temps elle remuoit avec ſon pouce la poudre qui 
Etoit dans la main devant le creux de Feſtomac, comme 
pour mieux la voir. Enfin , apres quelques inſtants d'exa- 
men, elle me dit ſon avis ſur cette poudre. . 
Je lui remoignai ma ſurpriſe ſur cette maniere de re- 
garder les objets; elle me rẽpondit alors, ſans heſiter: 
je ne vois pas par les yeux; Ceſt par la que je vols, 
( wmontrant fon eftomac. ) | 6. 
Un autre jour , on faiſoit 383 de bruit pres de 
Tendroit od ma malade étoit en criſe magnerique. Je 


(91). 
pus voir très · diſtinctement alors, un léger mouvement 
con vulſif que ce bruit occaſiounoit à feſtomac de ma 
malade , mouvement aſſez fort pour etre ſenſible 3 
eien: | „ 

Le bruit devint tout - à - coup tres- fort. Ma ma- 
lade alors porte vivement la main ſur ſon eſtomac; 
elle jeta en meEme- temps un cri, & ſe plaignit qu'elle 
venoit d'y recevoir un grand coup. Les convulſions de 
Feſtomac devinrent , en un inſtant , beaucoup plus. for- 
tes, & elles gagnerent bientor le reſte du corps, J'eus 


beaucoup de peine a calmer cette agitation accidentelle; 


& des que je vis ma malade un peu plus tranquille, je 
lui demandat fi elle avoit entendu quelque bruit 2— 
Je mai rien entendu , repondit- elle, mais il m'a ſem- 
ble quon me donnoit un grand coup ſur le creux de 
Veſtomac. Teſſayai alors de lui parler en approchant 
ma bouche le plus pres de fon eſtomac qu'il me fut 
poſſible, ſans cependant le toucher , & je parlai fi bas, 
que PForeille la plus fine n'auroit pu m'entendre à la 
diſtance ou étoĩent pour lors les ſiennes. Elle m'enten- 
dit parfaitement, & me repondit. Toutes les fois que 
| Jai r&pete cette experience, elle m'a toujours entendu 
de meme, Un autre jour, un tambour battoit la caiſſe 
ſous les fenetres de la chambre on elle étoit en Som- 
nanbuliſme ; j aurois pu compter les coups de baguette 
par les vibrations que je voyois tres - ſenſiblement faire 
aux nerfs du plexus ſtomacal de ma malade , au travers 
de ſes vètements. 


Ce ſeroit peut-Etre ici le lieu de parler d'un pheno« 


mene tres- connu, qu'on retrouve chez tous les Som- 
nambules magnetiques , & dont cependant je crois qu on 
arviendra difficilement a rendre raiſon d'une maniere 
| Faisfaiſanre, . | | 
Ce qu on remarque au premier abord dans les Som- 
nambules, ce qui mème caracteriſe le plus decides 
ment le Somnambuliſme , c'eft que voyant tres · diſtino- 
tement tous les objets qui ſe trouvent à leur portée, 
les malades en cet état ne peuvent entendre que leur 
Magnetiſcur ſeul, ou toute autre perſonne qu il a miſe en 
harmonie avec eux. Te 1 


3 
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-  D'ou peut provenir chez le Somnanbule magnetique; 
cette difference entre le ſens de la vue, & celui de 
Louie? Seroit - ce parce que le nerf. optique aboutiſſant 
4 Thumeur aqueuſe du criſtallin, le fluide, quelles que 
ſoient ſes modifications, & ſeulement par la grande 
affinite qu il a avec eau, peut toujours ſuivre ce nerf> 
au lieu que ayant pas la mème cauſe dlattraction 
vers le tympan de Foreille, ce fluide , après avoir 
frappe Veſtomac , ne peut circuler dans le nerf. au- 
ditif & le faire vibrer , ainſi que tous les autres 
nerfs du malade, que lorſqu'il a été auparavant mo- 
difie d'une maniere analogue à celle dent le malade le 
modifie. X z 8 
Cette ſolution pourra paroitre inſuffiſante, je le 
ſens, & je defire qu'on S'occupe a en donner une 
meilleure fur un fair auſſi commun: les recherches de 
ce genre ne doivent point etre regardées comme étant 
de ſimple curiofirs , & il faut croire que dans la 
ſcience du Magnetiſme, comme dans pluſieurs autres 
ſciences , on découvrird bien des effets utiles qu on ne 
ſoupconnoit pas encore, en recherchant les cauſes de 


certains phenomenes , que cependant on n'expliquera 
jamais. : | | 


( 7 ) Le Somnabuliſme magnerique ceſſe des que 
le malade eft gueri. Je ris , diſoit le malade de Bu- 
zancy à ſon Magnetiſeur , lorſque je ſonge aux ef- 
forts que vous ferex inutilement demain pour men- 
dormir. Vous n parviendrez point , parce que je ſera 


ere. | W PEE = | 

De meme lorſque la gueriſon approche , on remar- 
que un changement ſenſible & gradue dans les ſommeils 
des malades , qui deviennent plus imparfaits ' chaque 
jour, 2 proportion que la maladie diminue. La bonté, 
la force de ces ſommeils eſt la meſure de la maladie; 
& les variations qu'on trouve dans ces ſommeils , deſi 
gnent celles qui ſe font dans tat du malade. 

Ceci revient parfaitement a ce que j ai dit ſur la ma- 
niere dont le fluide agit par le Magnetiſme. Lorſqu une 
partie du corps malade , correſpondante au 'cerveau. > 
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eſt obſtrute; lorſque le fluide que le Magnttiſcur a 
dirige vers cette partie, ne peut y circuler librement; 
ce fluide, apres avoir fait un premier effort contre les 
obſtacles , eſt reagi an cerveau, lequel, à ſon tour, le 
_ renvoie vers la partie malade ſur laquelle il fait un ſecond 
effort, & qui le reagit encore, | 
Cette action & cette reation doivent durer ainfi 
juſqu'a ce que les obſtacles ſoient detruits. Ce n'eſt 
qua la longue qu ils peuvent Ferre entièrement: mais 
il eſt certain qu'a chacun des efforts que le fluide fait 
contre eux, ils doivent diminuer un peu. Or, à me- 
ſure que la reſiſtance s affoiblit, 3 meſure que le fluide 
a moins de peine à circuler, il doit ètre renvoyé tou- 
jours plus foiblement & en moindre quantité au cer» 
veau; de-la les criſes doivent devenir plus foibles cha- 
que jour & par gradation , juſqu'a ce qu enſin elles 
ceſſent tout- à- fait. par la circulation libre i fluide; & 
ceſt en effet ce qui arrive. . 
Je diſois tout-à . Theure, que la force des ſommeils 
eſt la meſure de la maladie. Il faut entendte cela de 
chaque maladie reſpectivement, & non pas genérale- 
meut; Ceſt-a- dite, que dans toute maladie qui ſera 
de nature a opèrer le Somhambuliſme , les ſommeils 
ſeromt d' autant meilleurs , que la maladie approchera 


de ſon pèriode le plus aigu : mais il pourra tres-bien 


artiver qu une maladie plus grave ne donnera pas le 
Somnambuliſme , tandis que cer erat ſera la criſe natu- 
relle d'une autre maladie beaucoup moins grave. 
Jai vu une jeune perſonne attaquee d'un rhumatiſme 
goutteux, qui lui donnoit des convulſions continuelles. 
Cet état facheux, joint à la ſuppreſſion des regles , 
etoit la ſuite dun coup de ſoleil qui avoit occafionne 
un depot dans la tete, & qui de plus avoit rendu cette 
jeune fille imbecille. Be ml 


J'ai gueri cette malade , en la magnetifant conſtam- 
ment pendant deux mois; & quelque deſir que j euſſe 
de la rendre Somnambule , je nai jamais pu y parve- 
nir; tandis que dans le meme - temps, la mere de cette 


jeune per ſonne eſt tombée en Somnambuliſme , des la 


premiere fois que je l'ai magnetiſte pour une maladie 
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O99) 
erdinaire & tres legere, affectant la matrice dans un 
age critique. 1225 WO, 


(8) Fai fair a ce ſujet une experience tres - iu · 
| EEreſſante, Mademoiſelle N.,, ſans Etre parfaitement gué - 
rie, Etoit cependant fort pres de ſa gueriſon ; la nature; 
chez elle, ne demandoit plus comme autrefois le Som- 
nambuliſme ; & je ſuis convaincu que fi je m' tois con- 
tente de magnetiſer cette fille de temps en temps , & 
fans avoir une volonté decidee de la mettte en cet état, 
elle n'y ſeroit plus tomb. ba : | 
Un jour, fans attendre qu'elle fur ſuffiſamment char- 
gee de fluide , Jeſſayai de charger fa tete ſeulement, & 
le plus fortement qu'il me fur poſſible. Ma malade ne 
tarda pas a Sendormir z & ce ſommeil , quoique tres- 
imparfait, porta cependant tous les caracteres princi - 
paux du Somnambuliſme magnerique : mais comme la 
maſſe entiere des nerfs n'avoit point été raſſaſice de 
Auide , & que conſcquemmentr elle n'avoir point le de- 
_ gre diirrirabilite qu'elle auroit du avoir, la malade ne 
pit point, pendant ce ſommeil , comme elle auroit dit 
voir. En chargeant la tete ſeule, Javois altere equi - 
libre entre la t&e & feſtomac: j avois bien engourdi 
les ſens exterieurs ; mais je n'avois pas donneen mẽme- 
temps au ſens intérieur tout le développement, toute 
Tactivité dont il efit étè ſuſceptible, De- la le ſommeil, 
1 vraiment magnẽtique, ne fut pas auſſi parfait, 
beaucoup pres , e auroit pu Ferre, | 
Je fus curieux de pouſſer plus loin cette experience, 
& la tete étant chargee , comme je viens de le dite, 
[appliqual toute la force magnetique dont J'ctois capa- 
le, 4 charger vivement & promptement Feſtomac. 
Je vis alors le ſommeil changer peu- à- peu de nature; 
c a meſure que la maſſe des nerfs ſe raſſaſioit de fluide, 
le ſens intérieur reprit plus d'aRivite & plus d'erendue, 
Enfin, le ſommeil devint, non pas auſſi parfait qu il 
avoit pu etre anciennement, I'erat convaleſcent de la 
malade ne le permettoit plus; mais du moins il fut beau- 
coup meilleur qu il n'ayoit &t6 au commencement de 
Texperience. | 5 


„ 
Feroit · ce avancer trop d' après cette experience , que 
de dire, que la plupart des trag ſports au cerveau ſoot 
des Somnambuliſmes commences , & que ces criſes 
ſympromariques qui nous alarment , E devenir, 
au moyen du Magnetiſme , des criſes critiques & ſa- 
lutaires? | 
Si le delire on tombent les malades , ſi les tranſports 
au cerveau peærio ſiques ont d'autre cauſe qu une 
extreme irtitation du cerveau , il eſt vraiſemblable que 
fi le Magnetiſeur alots S'artachoir a retablir I'6quili- 
bre, en chargeant fortemert l'eſtomac, le ſens in- 
rerieur pret droit le deſſus ſur les ſens extérieurs, & 
il en reſulteroit une criſe de Somnambuliſme magnetique. 
Ma malade avant que j euſſe entrepris de la magné- 
tiſer fortement, avoit , comme je Pai dit, tous les ſoirs 
un redoublement de fievre avec tranſport au cerveau; 
des la premiere fois que je la magnétiſai, des que 
eus donné un courant fegulicr au fluide qui ſe por- 
toit auparavant en trop grande abondance a la tere, ma 
malade devint Somnambule magnerique ; & des - lots 
lus de redoublement , plus de tranſports au cervead. 
Neſt - il pas probable que la meme choſe artiveroit 2 4 
la plupart des malades que nous voyons tomber dans 
des Tires  PEriodiques , ſymptomes des maladies 
1 
L obſervation ſuivante ſemble confirmer mon opinion. 
Cette obſervation intereſſante & non ſuſpecte, rappor- 
tce dans Phiſtoire des maladies epidemiques de 1746 par 
M. Malouin, médecin, me parott demontrer , non- 
ſeulement qu'un magnetiſeur attentif pourra ſouvent 
changer en criſe Magnetique le tranſport au ceryean 
qui a lieu dans un grand nombre de maladies; mais 
meme que la nature ſeule, & fans avoir beſoin d etre 
gidce , peut quelquefois, & en certain cas, operer ce 
changement „ & produire une eſpece de Somnamby- 
liſme magnẽtique Voici les termes de M. Malouin. I 
y eut auſſi quelques pleuriſies. J ai obſerus, & plu- 
freurs medecins mont dit avoir obſerue , que ce qui 
faiſoit la douleur de core dans ces pleureſies ſe tranſ- 
fortois, apres les ſaignies, ſur ls loignet, on ſur la main 


| „ 
du bras dont on a voit it ſaignt, & qui ttoit du ebii g. 
- poſe 2 la douleur. Il ſe joignoit auſſi de Venflure & la 
- Houlenr ſur le poignet & ſur la main; mais cette dous 
leur ſe diſſipoit , &c. c., Dans les perſonnes du ſexe 
malades de ces pleureſies , ce qui faiſoit leur douleur de 
core ſe tranſportoit à la tete par la ſaignee du bras; ſi 
elles Etoient dans ce temps pretes à avoir leurs regles , 
le pouls leur Jevenoit petit quoique mol, il «toit fri- 
quent & irregulier , & les malades tomboient dans le de- 
lire; leur delive avoit cela de particulier, Ceſt que ces 
malades ttant interrogees , ropondoient juſte aux de- 
mandes qu on leur faiſot , & elles deraiſennoient auſſi- 
tot qu on ceſſdit de leur parler [a]. . 
+ Voila, ſans doute, un exemple frappant du Somnam- 
buliſme magnẽtique opere par le ſimple. travail de la 
nature; je ne doute pas que fi les malades dont 
parle M. Malouin avoient été interrogees ſur leur état, 
elles weuſſent indique les cauſes de leuts maladies, & 
les remedes qui leur étoient convenables. Qu auroit - ce 
eté , fi la nature avoit encore pu Etre renforcte & diri- 
gee par la main du Magnetiſeur ? © | 

On remarquera que ce Somnambuliſme magnerique 
maturel avoit lieu lotſque les malades etoient pres du 
temps on elles devvoient awoir leurs regles. J'ai été plus 
cune fois dans le cas d' obſerver que Ceſt en effet 
aux approches de ce temps critique, que les femmes 
ſont le plus ſuſceptibles de tomber dans cet état ſin- 
gulier. | | 


(9) On ne peut niet que le Somhambuliſme ne ſoit 
une maladie, & une maladie dont le ſiege eſt momen- 
tanément dans le cerveau. Ceſt en cela que le Somnam- 
buliſme reſſemble a la catalepſie. Celle - ci eſt produite 
par un embarras, un engorgement des humeurs; & 
ee qui rend cette maladie dangereuſe, c'eſt que les hu- 
meurs ne peuvent Etre engorgees dans le cerveau que 
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[a 1 Voy. les Mem, de Academie, année 1946. 
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patce | qus les ilides N affaiſſent dans tette partie, 
y ſont fans reſſort, & qu ils ne peuvent conſequemment 
ven debarraſler deux - memes [ a }. a th 


Dans le Somnambuliſme magnetique, les nerfs ſont 


a la yerite dans le meme état, mais Ceſt par une tai- 
ſon contraire : cè ne ſont ; point les humeurs engorgdes 


dans cette partie qui affal ent les nerfs; mais ces nerfs 


ſons irrités à Vexces par la ſurabondance de. fluide* qui 
£y porte. Cette itrication. produit pour inſtant le meme 
effet qu'auroit produit Pengorgement des humeurs ; 
mais il sen faut bien qu elle ſoit Egalement dangereuſe 


pour les ſuites. Et en effet; le fluide ne peut jamais 


ſtagner dans le cerveau comme feroient les humeurs: 
1% A cauſe de fa tres- grande claſticite; 20. parce que 

cet engorgement du fluide ne ſuppoſe pas, comme le 

premier, un vice local dans les nerfs du cerveau. 

Il eſt cependant toujours vrai de dire, que l afſaiſſe- 
ment ou la trop grande irritation de ces nerfs produi- 
tont, pour inſtant , & du moins en partie, les memes 

accidents. C'eſt dans ce ſens que j ai appells le Somnam- 
buliſine magétique une maladie; cat fi nous le conſi- 
_ derons relativement à ſes effets ſalutaires, & aux mer- 
veilles que nous lui yvoyons operer, nous devons bien 
plutòt le regarder comme le remede le plus precieux 
u ait pu dEcouvrir Fhumanité ſouffrante. Un malade 


lui - meme les remedes propres; il guerira ſuremenr , 
quelque deſeſpers qu'il füt en apparence. De plus de 
mille Somnambules que j ai vus, dit l'auteur des belles 
expériences de Buzancy, wn ſen! ns 
itat; & celui-la ſeul u pas itè gueri. 

(10) En rapportant Thiſtoire de la maladie de ma- 
demoiſelle N., & de fon traitement magnerique j'ai 
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Ta ] Je ne ſais fi je parle de cette maladie en medecin: 
mai pas Fhonneur de I'tre, Je rends en gros les idees que 


Je 
a 


du men faire , d après ce que Jai v. G 


pu parler ſur ſon 


ON 


LEG 


dit qu à la ſuite d'un certain nombre de ſommeils, 
cette fille decouvrit dans ſon eſtomac un yer qu'elle ine 
depeignit , & que je reconnus Etre de leſpece connue 
des médecins, ſous le nom de Solium. Elle ne ſut d'abord 
m'indiquer aucun remede contre ce ver; je nen vois 
point encore, me dit elle; des que je le verrai, je vous 
le dirai. Je vois ſeulement que le léèmitochorton ne le 
tueroit pas. ; „CC IL: 
Deux jours apres je voulus faire une experience, Je 
recueillis dans un ancien traité ſur les maladies des 
vers, fait par M. Andri, médecin du ſiecle dernier, 
une liſte de tous les remedes qui avoient rcuſſi a ce 
medecin , contre difftrentes eſpeces de vers. J'&tois 
bien aſfure que ma malade , qui ne fair pas lire, navoit 


aucune connoiſſance de cet ouvrage devenu très · rare au- 


* 


jourd hui. 


Après avoir demande de nouveau a ma malade , fi 
elle NO remede à faire contre ſon ver, 


& metre aſſure par ſa reponſe , quelle nen voyoit 
point, je lus a haute voix, poſement & fans aucune 
| tion, la liſte que Jayois apportee , fans Ven 
prevyenir. | . 

A toutes les drogues que je nommai d' abord, elle me 


repondit e , non. Mais lorſque j en fus venu 
à la praine de chanvre & a Iecorce d'oranges ameres: 


oui, me dit · elle avec beaucoup d' empreſſement & de 
vivacitè : oui, je ſuis ſure que ces deux - la tueront ce 


ver, faites · men prendte demain, je crois qu'une ſeule 


doſe ſuffira. 


Comment, tepris - je, pouvez- vous choiſir ainfi ces 


deux remedes de preference 2 tous ceux que je vous 
ai d&ja nommes ? Aviez- vous quelques connoifſances 
des uns ou des autres? Je n'en connois aucun, me té- 
pondit- elle; mais ceux que vous m'avez- propoſẽs 
d abord me repugnoient , a meſure que je vous les 
entendois nommer. Il my a que ces deux-la aux- 
quels j'ai pris plaiſir a ſonger; & j'ai ſenti qu'ils me 
convenoient, Je ne balangai' pas a donner deès le 
lendemain a ma malade un verre de lait de gtaine 
de chanvre, dans lequel j'avois fair taper ''&corce 


_ 
— 
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d'une orange ainere elle prit ce remede à ſept heu- 
res du matin : à huit heures & demie, elle tomba dans 
des convulſions violentes, elle ſentit monter vive- 
ment a fa gorge quelque choſe qu elle eſſaya vaine- 
ment de vomir, & qui apres avoir piqute ou mor- 
due fortement au goſier, retomba comme un poids ſur 
fon eſtomac. 5 rok nh CL 

Depuis ce moment on vit diſpatoitre_ tous les acci- 
dents facheux que ce ver, que Von nie {oupconnoir 


* 
1 


pas, avoit occafionnes pendant plus de quarre années 


chez ma malade : & quelques jours 2 z m' ayant 
prie , dans un de ſes ſommeils, de lui faire prendre un 
peu de rhubarbe, elle rendit par les ſelles, les reſtes 
du ver, dont la dépouille encore bien conlervee , atteſta 
ſurabondamment exiſtence. „ 
Jai eu beaucoup d'autres occaſions de reconnoftre 
la ſutetè de cet inſtinct , qui defigne aux Somnam- 
bules, ſans jamais les tromper, tout ce qui peut leur 
etre nuifble ou n&ceſſaire. 3 
Une fois, entr autres, mademoiſelle N., ayant, 4 
ma priere, touché un malade dont elle derailia rres- 
exactement la maladie, elle lui ordonna un remede 
dans lequel devoit entret une plante quelle nomma, 
mais 5 je ne connoifſois point: je fis chercher 
cette plante; mais dans la crainte qu'on ne ſe far 
trompe , je la preſentai * 5h jours apres à ma ma- 
lade pendant ſon ſommeil. Elle prit la plante, lappro- 
cha de ſon eſtomaæ; & quoique je ne lui euſſe fait ab- 
ſolument d'autres queſtions que pour lui demander fi 
elle connoiſſoit cette plante, elle me dit: C'eſt ce qu il 
oy faire prendre à N.., cela lui fera beaucoup de 
Dien. | 


% 


Cx } ke Somnambuli ſine magnẽtique n'eſt pas 
ſeulement utile a I'humanite , en ce que tout malade, 
qui tombe en cet état, eſt comme aſſure de fa 

ueriſon , autant du moins qu'elle eſt poſſible a la 
nature; mais encore en ce qu un ſeul Somnambule 
peut toucher & guétir un grand nombre d autres 
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Mademoiſelle N., 4 ma priete, en a touché plu- 
ſieurs; elle a connu les cauſes de leurs maladies , lorſ- 


que ces cauſes n ẽtoient pas mEme ſoupconnees par les 
medecins; elle a indique les remedes & le regime pro- 
Fb » ſans jamais hEfiter 3 & preſque tous ces remedes 


*Etoient abſolument nouveaux pour elle, quand je lui 
en parlois Etant Eveillee. Je Vai vue plus d'une fois 
prevenir. les malades long-temps d'avance & à point 
nomme , des effets que ces remedes produiroient dans 
tel temps, & Pai eu la ſatisfaction de voir pluſieurs de 
ces malades etre parfaitement gueris, d'autres Etre du 
moins conſidèrablement ſoulages par les ordonnances tou 
jours ſires de ce nouveau médecin. | 
Ceſt encore dans ces differentes conſultations que 
Jai eu plus d'une fois occaſion de m'afſurer combien la 
communication eſt difficile a Erablir entre certains in- 
dividus. Il eft arriye a ma malade de ne pouvoir ſe 
mettre en harmonie, avec telle perſonne , dans une 
ſeule ſeance , il falloit qu'elle y revint a deux 
fois. Ce malade me repouſſe trop, me diſoit - elle 
alors; il me fait mal; & je ne pourrai pas le voir 
aujourd'hui, Je remarquois en effet, dans ma malade, 
des mouvements convulſifs, effets de ce repouſſement 
du fluide. „ . 
Jai ſur · tout obſerve que toutes les fois que ma ma- 
lade en touchoit d'autres, dont les maladies avoient 


quelque rapport avec la ſienne, elle ſouffroit alors 


beaucoup plus, & d'une maniere tres» ſenſible dans les 
parties ſemblables à celles qui étoient affecttes chez les 


malades. 


Qu un Magnetiſeur „ me diſoit- elle quelquefois 3 


ce wth „sil a en lui quelque partie foible , ſe garde 


bien de magnetiſer un malade attaquè dans cette meme 
partie; il ſe feroit le plus grand mal. Et ce que made- 
moiſelle N.. avangoit ainſi comme une maxime gene- 


tale, elle me I'a prouvé par elle - mème d'une maniere 
bien frappante. 5 


Depuis environ ſept ans, cette fille avoit fait rentrer 
une eſpece de gale qui lui Etoit ſortie à la rete , & 
ectte humeur y ayoit forms un dépôt dont ma malade 


(wa) 


Navoit encore reſſenti da 
ques maul de 


autres mauyais, effets que quel- 

tete, qu'elle mavoit plus meme. depuis 
un an. „ | be I. NE. 
Pendant tout le temps qu'a dure le traitement de fa 
grande maladie, & juſques au moment on je Tai cru 
guérie, mademoiſelle N., ne m'a jamais parle de cet 
ancien depor : elle ne le voyoit point pendant ſes ſom- 
meils, ſans doute parce que Thumeur n'ttant pas en 
mouvement, elle ne lui faiſoit, pour le moment, au- 


cune ſenſation. Aujourd hui que je connois ce dépôt, 5 
je preſume qu il toit, ſans que ma malade Sen füt i 
doute , la veritable cauſe de ſes nouveaux ſommeils 4 
qui , ſelon moi, wauroient pas dü avoir lieu, depuis i 


que, par la venue de ſes regles , je la croyois parfai- 
tement guerie ; & quien effet elle I'ctoit de fa. grande 
, „„ | 
Ce fut dans un de ſes ſommeils que je priai made- 
moiſelle N.., de toucher M. le chevalier D.. Elle ne 
tarda pas a decouyrir en lui, les reſtes mal guéris d'un 
ancien depot qu'il avoir eu dans la tete, vingt - cinq ans 
auparavant; elle lui indiqua tous les remedes qu il ayoir 
à faire pour achever de le guerir entierement, 
Te ne fut quavec la plus grande repugnance , que 
mademoiſelle N.., ſe décida a toucher M. le chevalier 


D. Elle preſſentoit le mal qu'il devoit lui faire : & 1 
elle n'obeir qu'2- mes inſtances reirertes, En effet elle 1 
ne Veut pas touché pendant cinq minutes, qu elle TG; 


entit un mal de tete violent: & des.ce moment q 
Fhumeur du depor quelle y avoit , sétant miſe en 
mouvement, commenga à tomber ſur fa poittine. 
Des - lors elle vit le deport pendant ſes ſommeils; elle 
m'indiqua les remedes dont elle auroit beſoin & qui 
furent à : peu · pres les memes que ceux qu elle avoit preſ- 
crits 3 M. le chevalier D. . Enfin elle mannonga , à 
Favance , les differentes criſes qui deyoient ſuiyre Is 


fonte du depor. 11 „ n 12 1 5 { 
-  Lorſque j ai parlé de cette correſpondance ſympathique þ 
2 ſe trouve entre le malade rouche , & le Somnam- — 


le qui le toache, on ma fair une EEO I pain 


; 145 (1629 
l I dien Halter, "tals qui de Felt, je "Hal, quem 


4 apparence. E | | 
I | - Qu'un Somnambule , ma- t- on dit, qui fe trouve 
avoir, par exemple, la poitrine foible, Eprouve dans 
cette partie une ſenſation douloureuſe, lot ſqu' il tou- 
chera un malade poitrinalre, on pouttolt peut - Etro 
Texpliquer à la rigueur; mais s 2, & dans quelle 
* un e dae Eprouvera-t-il les maladies 
e la matrice en fouchant une femme artdqute dans cette 
R I e F317 5 ELIE 
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1 Cette objection me parolt Kar ae dans les mots, 


que dans les choſes. En effet, fans parler de la ſimi- 
i litude interienre qui exiſte , peut- etre plus que nous ne 
. penſons , entre les parties ſexuelles, on ne peut nier 


i1 g qu il n'y aſt” au moins entre ces parties une analogie, 
g un attrait de ſympathie ſagemept ętabli par la nature, 
bi pour la propagation des eſpeces, attrait dont fans 
i daute on ne connoltra jamais les refforts caches ; mals 


qui doit certainement ſuffice pour donner au Somnam- 
| bule Tidee des mayx qu**ptouve Ja femme malade , 
dans une partie, finon femblable , du moins ſympathi- 
| que oy * avec la ſienne. On connoit , par 
exemple, Panalogie intime qui regne entre les parties 
ſexuelles, quoique ſuppoſces differentes., & organe 
de la voix qui eſt certainement le mEme chez I homme 
| | 


1 
8 _ j » 5 * 4 y.. 


comme chez la femme. 


” 


\ (i) Ce que je dis du repouffenient de Pargent , 


| me rappelle quelques experiences aſſez curicuſes , & 
Aduont peut-etre. on ſera bien- aiſe de trouver ici le 

- precis. 5 7 3 44 nk” . BET e Dos + | 7 
| | Tai dit que dans ſes ſommeils, mademoiſelle N.., 
4 heit ins diſtintement le guide, un jour, apros 
| -,ayoir dirigé ſur elle ma baguerre , & .n\'erre affure qu elle 


en voyoit ſortir le fluide qu'elle 'comparoit toujours à 
vn gros fil d'or brillant d'erincelles , je -prefentaj de 
© ſuite la meme 1 7 au centre Tune piece d argent; 
& fans avettir, de rien ma malade, je me . contental 
55 s e ß SET} 
dc lui eee; ce quelle veyoit. W 


A 
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Votte fluide , me rE&pondit-elle , en arrivant ſur Far- 
* „s'eécarte de tous cores, & fait un remons juſques 
ur les bords de la piece d' argent, & il forme une eſ- 
pece de houpe, ng il revient ſur la baguerte. Il ne 
paſſe au travers de argent qu un brouillard epais qui 
n'a plus ni la couleur, ni les étincelles, ni meme la di- 


rection qu avoit votre fluide. 


Je preſentai la baguette devant une piece de cui- 
yre ; ma malade remarqua les memes choſes qu'elle 


avoit vues fur la piece dargent , avec cette ſeule 


difference, que le fluide, au lieu de revenir far 


la baguette apres avoir frappe le cuivre, $echappoir 


2 autour du metal , & lui paroiſſoit ſe perdre dans 
Tair. 1 5 5 . | 


Je ſubſtituai une plaque de fer 3 la piece de  cui- 


vre , & ma malade vit mon fluide traverſer le fer, 


& en ſortir avec la meme viteſſe, la meme direction 
qu'il avoit en y arrivant, & fans avoir change ſenſi- 
blement de couleur, ni perdu de ſon brillant. 


Je dirigeai la baguette au centre d'une louppe de 


verre; ma malade obſerva que le fluide , apres avoir 
traverſe la louppe , avoit le meme eclar & qu'il 
continuoit à ſuivre la meme direction qu'auparayant ; 


mais avec une viteſſe beaucoup plus grande. Je mis 


une ſeconde louppe à la ſuite de la premiere, le 


fluide en ſortant de cette nouvelle louppe , avoit 
double de viteſſe; d'ou Je puis conclure que le 


verre augmente VaEtivite , & le courant du fluide 


magneètique. | Ya ; | 
Je dirigeai enſuite la baguette ſur une piece d'or; 


- 


rer ce qu'elle voyoit. Votre fluide , me dit - elle, apres 


ma malade treſſaillit, elle ne pouvoit ſe laſſer d admi- 


avoir traverſe cet or, eſt infiniment plus vif & plus 


- 
* 


brillant; il court auſſi avec beaucoup plus de viteſſe, & 
il va bien plus loin. W os 


Ea te moment j interpoſai une louppe entre la piece 


d'or & la baguette ; le fluide au ſortir de la piece 
d'or , avoit acquis une viteſſe & un brillant que ma 
-malade eut peine à mexprimer autrement que par feſ- 
pece de — 


aù cette vne la jetoit. 


 Magneriſeur. 
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Tai repété pluſicurs fois, & de differentes manieres, 
es expériences dont je viens de donner ſeulement le 
precis , & Jai toujours obtenu les memes refulrats : je 
deſire que d autres que moi les reperent, Je ſuis perſuade 
"hee urront un jour fournir dans la ptatique du 
agnetiſme, pluſieurs moyens d'accroitre faction du 
Avide ſur les malades 3 en augmentant a volonte fa - 
force & fon courant par Pinterpoſition de diverſes ma- 
tieres qu'on placera entre les malades & la baguette du 
On ſait da que la glace d'un miroir, reflechit tres- 
fortement le fluide , mais on men fait pas la raiſon. 
Jeſſayai une fois de placer ma malade , pendant ſon 
ſommeil , devant une glace; elle avoit les yeux bien 
fermés; cependant elle ſe vit parfaitement ; elle pa- 
roiſſoit meme y prendre plaiſit, lorſqu'au bout de 
quelques inſtants, je la vis reſſauter, & bientöt elle 
eut des e, eee „ qui devinrent fi 2 , 
que Jens à peine le temps de Feloigner la cal- 
mer. Lorſquelle:: Gur un : u Ng 4 . je lui 


demandai quelle pouvoit ètre la cauſe. de cet accident. 


Le metal qui eſt derriere la glace, me repondit elle, 


a tenvoyé mon propre fluide ſur moi - meme; bientõt 
ma tete a été trop chargee ; & Ceſt ce qui m'a fait 


mal. 


4 <( 13) voilz ce qui zendra toujours la pratique du 


Magnètiſme, tres - pEnible; & ce qui retardera peut- 


etre encore long - temps les progtès de cette décou- 
verte ſublime: quelques Magnetiſeurs bien intentionnés, 


-produiront de temps en temps dexcellents effets; ils 


gut riront d'une maniere comme miraculeuſe , un petit 


nombre de malades; mais il faudra des ſiecles, peut - 


etre, pour voir ce moyen {i ſimple en lui - meme. , de- 
venir generalement utile a tous les hommes. Ces gens 
que nous avons vu s élever contre le Magnetiſme qu ils 


tefuſoient de connottre , ceux qui, pour un vil inte- 
ret, ſe ſont efforces contre leur propre conſcience 


de decrier cette utile dscouverte, n'ayoient pas refiöchi 


— 


ſur les difficultes 


la 


pratique. 
( 14 ). Linſtin& moral a 


c 10 


quelle &prouveroit ndcefſairement dans 


ſans doute , comme Lin. 
tinct phyſique , des loix qu'il doit ſuivre, & qu'il 
ne peut de lui meme intervertir ; il eſt cette conſ- 
cience qui ne ſe méprend jamais ſur nos devoirs mo- 
raux , & de meme que chez les animaux, Vinſtin& 


phyſique eſt toujours determine d'une maniere invariable , 

par les beſoins phyſiques de lindividu ; Vinſtin& moral 
dans homme doit tre dirige pat les principes moraux , 
dont ſon ame Seſt fait une habitude, ſoit que ces prin- 


cipes ſoient innés, ou quiils ſoient en lui le fruit de 
Teducation. | | 


Or, il doit en Ctre de ce qui contrarie 
zal, comme de ce qui contratie l'inſtinct phyſique; & 


ius mor 


comme je ſuis tres - convaincu que malgre tout Faſ- 


cendant qu'un Magnetiſeur pourroit avoir ſur ſon. ma- 


lade Somnambule, il ne le reſoudroit jamais à pren- 


dre un remede auquel fon inſtinct phyſique rẽpugneroit; 
je ſuis de meme perſuade que ce Magunetiſeur ne 
parviendra jamais a le faire agir contre ſes principes. 
moraux, 


Je dirigeois 


Jie pourrois 


un jour ma baguette ſur 
de ma malade, & j'avois , en ce moment, une forte 
volonté de la faire venir à mot: Elle 
fans qu il füt beſoin de le lui ordonner. | 
donc, lui dis- je alors, vous conduire 
auſſi par · tout od je voudrois; oui, fans doute, vous 
le ponrriez , me répondit - elle; je vous ſuivrois, mais 
ce ne ſeroit qu autant que je ne riſquerois de me faire 
aucun mal. Si pour aller juſqu'a vous je rencontrois 


y vint en effet, 


de eau, ou du feu, il ne faut pas croire que je gou- 
: je m'agiteroĩs au 
je ſouffrirois peut-erre afſez pour 
mee reveiller ; mais le ſoin de ma propre conſervation , 


luſſe m'y jeter 
bord de Tobſtac 


Femporteroit toujours ſur attrait qui me porteroit vers 


vous. 


Pourquoi ne dirons-nous E 
walade me diſoit alors au phyſiq { E 
nice qu il u exiſte dans homme un ſentiment du bien 


le 5 


vous joindre 


ue, 


uiſqu'on ne 


au moral, ce que ma 


. 
. ee 
tes ode ac ene 


C166) 
moral ; comme op y reconnoit un inſtin& du bien phy- 
5 1 ye, 1 > 
90n * a la ſuite de ces raiſons mẽtaphyſi ques, rap- 
peller la preuve que j'ai tire de VEtar mème du Som- 
nambaliſte. Si cet état fi'eſt autre choſe que le develop- 
pement dun ſens intérieur exiſtant dans zl homme; ſi ce 
ſixieme ſens ne peut entret en action qu autant que 
les ſens extérieurs ſont aſſoupis quant à leur action pro- 
pre, & qu ils n ont plus de relation directe au dehors ; 
n'y auroit - il pas de la contradiction a ſuppoſer à ces 
ſens leur action ordinaire chez un Somnambule ? Au 
moment ou je redige ces notes apprends deux fairs 
qui confirment pleinement toutes Jes idees que j; avois eues 
à ce ſuſer. | 23 „ 
Tun eſt d'une fille publique & abandonnée, laquelle 
Etanit devenue Somnambule, & s appercevant que ſon 
Magnétiſeur la regardoit avec trop de liberté, couvre 
ſon ſeim avec le plus grand ſoin ; ce qu'elle n auroit cer- 
tainement pas ſongè 2 faire Erant Eveillee: voila l'inſtinct 
moral dans toute fa force, & qui n'eſt plus &touffe , ou 
maitriſe par FaQon des ſens exteticurs. , | 
Luautre eſt d'une femme, qui, étant Magnétiſcg par 
ſon mari, devient Somnambule: delui- ci veut aloiſuſer 
avec elle des droits que lui donne fa qualité d'6pOux 5 
In fühme le repouſſe, ſe defend vivement,, juſqud ce 
u ctant trop preſſce, elle finit par ſe reveiller forcement ;- 
ce reveil but ſuivi d'une criſe convulſive qui la fit 
beaucoup ſouffrir. Ce fait prouve que meme; fans qu'il 
ſoit beſoin de Vinſtin&- moral, il ſuffit de mettre en 
action les ſens exterieurs pour Eteindre le fixieme ſens, 
& pour faire ceſſer le $Somnambulifme ; d'ou Von doit 
conaire au moral com me au phyſique , que cet état 
ne peut jamais conduire a la dépravation des mæurs, 
comme Font ptetendu quelques detracteurs du Magne- 
(15) on voit tous les, jours des Somnambules 
executer, avec la plus 88 „tous les mouve- 
ments que leurs Magnetifeurs font dans des appartements 


| Npares, par des murs Epais , de · celui ow ils ſe touvent, 


by | ; 


— 


(17). 


à Kurs mouvements. 


(16) Quelques Magneti ſeurs ont donné dans rex- 


* 


"TE pouyoit exercex ſur leurs malades, ils en ſont venus 


4 


lans' les operations du Magnétiſme, & que le fluide 


Femploi que nous croyons en faire. | 
Je ne pretends pas entrer en lice, avec ces MM. 


leur opinion, comme ils ſuivent a-peu-pres les mèmes pro- 
ceédẽs que nous; comme ils magnetiſent meme avec dau- 
tant plus d energie qu ils mettent plus de force dans leurs 
volontés, en raiſon du plus haut degre de confiance qu ils 
y attachent; comme enfin le fluide Emane deux, ſoit 


qu ils y croient' ou non , men agit pas moins; ils ob- 
tiennent les mèmes reſultats , & font le meme bien, ce 


qui eſt Feſſentiel. | 


Sans entrer donc dans une diſpute , que Jappelle- 


rois volontiers une diſpute de mots, je me contente- 


rai de dire a ces Magnetiſeurs , que pour tre pleine- 
ment convaincus de la verité de leur ſyſteme, il 


faudroit que nqus puiſſions les voir produite des effe 

ſenſibles fur des malades Eloignes Fas „ quilts nau- 

roient point vus, & avec leſquels ils ne ſeroient point 
en communication, dont enfin ils n'aurotent tout au 
plus devant eux que les images, pour ſervir, au 


 volonre, | 
memes effets, a volonte , fur des perſonnes bien por- 
d'un agent phyſique, dont Faction ne peut avoir deeffer 
ſenſible que ſur un corps dEſorganiſt , je ne vols pas 


un homme malade, | 


* 


Sechs pat la ſeule volonté que ces Magnitiſeurs joipnent 


trème oppoſt. Convaincus de toute FaQion que leur volon- 
1 a croire que la volonte eſt le ſeul & unique agent, 


- magnerique n'eſt qu une chimere, du moins quant a 


& jet ſuis d autant plus eloigné, que, quelle que ſoit 


ſoin , à fixer toute leur attention & a ranimer leur 


Il faudroit encore que nous leur viſſions operer les 


pourquoi ils mexerceroient pas le pduvoir de leur volontẽ 
ſur un homme fain , comme ils pourroĩent le faire ſug 


Je demanderois yolontiers aux ſectateurs de cette doc- | 


) 


tantes, Car fi leur vyolonte ſeule opere, (ans Vintermede .  * 


& 104 * 
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. 


tive metaphyſique, qui vient Fexiſtence dun flaide 


moteur de toute la nature , pourquoi ces impoſitions - 
de mains, ces Braga a ns ns 0 & * js fur 
les parties malades , pourquoi ces baquets & leur ap- 
teil, pourquoi ces chaines que forment leurs mala - 
s, dans leurs traitements? je leur demanderois encore 
comment & par quelle étrange illufion , fi ce fluide 


nexiſte pas, un grand nombre de Somnambules, en 


_ diffrents lieux, en différents temps, ſans pouvoir etre 


ſoupgonnes de connivence, ont ils vu, ont ils décrit ce 
luide & ſes effets 3-peu-pres de la mEme maniere? 
Au reſte , en propolant mes doutes à ces: Meſſieurs, 
infiniment reſpectables par Vamour du bien qui les dirige , 
je n'ai point en vue d'crablir avec eur une diſcuſhon,, 
mais de les engager à nous faire connoitre plus partieu - 


liérement les moyens plus ſimples & plus efficaces qu ils 
Peuvent avoir pour opeter ce bien i Saf BR 2 
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